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Chapitre numero 1
Titre : Filature
Poste le 23/08/2015 a 12:03:45 par Arni

<b>[u]Chapitre 1 : Filature[/u]</b>
[i]7 février 2051 – Cellule de Benjamin Anderwoods au DCDC, Washington DC.[/i]
Benjamin Anderwoods était dans la cellule qui lui avait été affecté au DCDC, seul. Il déprimait à l’idée de ce qui l’attendait aujourd’hui. Après avoir enterré sa petite sœur il y a 6 ans, il était en passe d’enterrer son grand frère, son mentor. Ned avait toujours été là pour lui dans les moments difficiles qu’il avait rencontrés tout au long de sa vie. Le Centre avait reçu l’autorisation de procéder à un enterrement symbolique de Ned Anderwoods. Bien que le DCDC ne possédait pas le corps, le frère de Benjamin avait été formellement identifié sur les images de télé par sa famille et ses amis. La sépulture aurait lieu dans l’ancienne cours extérieure de l’établissement pénitencier. Ce même établissement qui avait été vidé de ses criminels pour accueillir une partie de la population de Washington DC, dont la famille Anderwoods et leurs voisins proches. Alors que l’enterrement était programmé plus tard dans la journée, Ben ne pouvait s’arrêter de penser à cette filature qu’il avait effectuée il y a maintenant 2 semaines.
[i]Souvenirs – Washington DC.[/i]
Benjamin était garé dans la rue de Ned avec une berline noire qu’il avait louée à Kyle McFarlane, le responsable d’une des chaines les plus réputées du réseau Rent-A-Car de la région. Ned démarra son bolide jaune italien. Le petit frère suivait son ainé dans les rues de Washington DC persuadé que cela allait le mener à une piste pour comprendre ce que trafiquait Ned depuis son retour du camp. Il le trouvait louche. Ben pouvait comprendre que son mentor avait changé lors de cette terrible épreuve. Le frère de Liana n’en restait pas moins persuadé qu’il se passait quelque chose de grave. Il s’enfonça dans le parking d’une entreprise de téléphonie mobile tout en suivant la voiture italienne de Ned. L’ancien Ranger se gara au -1 du parking. Le beau-frère de Catheline n’osa pas descendre au dernier étage comme son frère. Il décida de se poster à un endroit stratégique qui lui permettait d’observer la scène mais le deuxième fils était trop loin pour comprendre ce qu’il se passait là-bas. Benjamin se muni d’une paire de lunette avec des jumelles scindées sur les montures pour pouvoir observer la scène correctement depuis son point d’observation. L’homme décida même d’activer la fonction film des lunettes.
Ned venait de quitter son véhicule et se dirigeait vers une voiture noire. Un homme en sortit. Le frère de Benjamin semblait tendre la main à son interlocuteur. Un autre homme sortit ensuite de la voiture, de la porte arrière précisément. Ben fut incapable de voir le visage de l’homme qui s’avançait en direction de Ned. Par contre, il reconnut immédiatement la chevelure blonde de Cathy, celle qui l’avait interrogé à la CIA après son retour d’Italie par Jet après la fin de la guerre. « Putain, ça sent mauvais », pensa-t-il. Il était là, impuissant, alors que son frère tenta de s’échapper mais fût rattrapé. Le second homme à être sorti du véhicule s’avançait lentement vers Ned. La fausse analyste de la CIA suivit l’homme. Ce dernier dégaina une arme et tua Ned de 3 balles dans la tête. Benjamin n’en croyait pas ses yeux. Terrorisé, il s’enfuit le plus discrètement possible de la scène de crime afin de ne pas se faire repérer par l’ordure qui venait d’abattre son frère.
Après être remonté à la hauteur de la rue, Benjamin fut torpillé par une tristesse qui surpassait tout ce qu’il avait vécu jusqu’à présent. C’est comme si son cœur c’était entièrement déchiré dans sa poitrine. L’ancien Ranger décida de retourner sur ses pas afin d’aller au près du cadavre de son grand frère, son mentor. Celui qui l’avait toujours écouté lorsqu’il allait mal, celui qui aurait sacrifié sa vie pour le sauver. Ben  s’approcha du corps de Ned tout en sentant les larmes couler le long de ses joues. Le puiné ferma délicatement les yeux de son défunt ainé et serra le corps encore chaud de Ned contre le sien et murmura « Pourquoi ? Pourquoi tu m’abandonnes ? », tout en continuant à sangloter de plus belle. Le cadavre ne lui répondit évidemment pas. Après avoir décidé que prévenir les forces de l’ordre était une mauvaise idée, Benjamin prit la fuite en entendant le bruit d’une voiture s’approchant de sa position.  Il sortit du parking sous-terrain afin d’éviter d’être repéré par les hommes qui venaient de refroidir son frère, si c’était bien eux qui revenaient sur place afin de récupérer le corps, comme Benjamin Anderwoods le pensa, sur le coup.
Le deuxième né de la famille Anderwoods était terrassé d’avoir assisté en direct au meurtre de son mentor et frère Ned Anderwoods. Son premier réflexe fut de se réfugier au White Bar. «  Un quadruple scotch s’tplait mon Dédé », déclara Ben. Dylan Dreamweather, le tenancier de bar s’exécuta et servit la commande à Benjamin. L’ancien Ranger avait vraiment l’air dépité, des larmes coulaient contre ses joues creuses, ses longs cheveux noirs lui tombaient dans les yeux. Le frère de Liana n’en avait strictement rien à foutre, il ne pensait plus qu’à s’enfiler son scotch. « Laisse-moi la bouteille », le barman lui laissa donc le récipient contenant le précieux breuvage que convoitait Ben. Il resta assis dans le bar à boire pendant 2 longues heures. Alors qu’il était sur le point de s’enfiler un énième verre, la télévision du bar changea de programme toute seule afin d’adresser un message qui émanait directement de la Maison Blanche. Ce dernier disait «  RENTREZ CHEZ VOUS IMMEDIATEMENT ! NE PASSEZ PAS VERS LE PARC LINCOLN A PROXIMITE DE LA COLLINE DU CAPITOLE ! ». 
Après avoir entendu ce message émaner de l’écran du bar, il s’enfuit donc en direction de la voiture louée. Ben entreprit ensuite un voyage afin de rendre la voiture à McFarlane. Lors de son périple, il croisa de nombreuses personnes qui courraient dans tous les sens en criant. Il ne comprenait pas ce qu’il se passait dans les rues de la capitale. Après être arrivé dans l’entrepôt de l’enseigne de location de voiture, Benjamin se dirigea de sa voiture qu’il avait garé dans la rue d’à côté. Une fois dans son véhicule personnel, une Maserati  6400GTH grise de 2044, le frère de Ned se mit à conduire en direction de son propre domicile. C’était toujours la folie à Washington DC. Le trajet de Ben dura 10 minutes. 600 secondes durant lesquelles il dû slalomer entre les passants qui courraient en plein milieu de la rue, visiblement effrayés par cette menace que l’ancien Ranger ne voyait pas. A peine arrivé à la maison, fatigué et très triste, il se jeta dans le sofa noir qui ornait son salon aux murs de couleur bleu roi avec ses meubles en sapin. La maison était grande et paraissait vide maintenant que Ben y vivait seul. Il n’avait pas encore pu voir sa femme Stephany et le petit Benjamin depuis le réveillon de nouvel an qu’ils avaient passés ensemble avec Andy, le nouveau mec de Steph. Le frère de Ned n’était pas prêt de la revoir, ce dernier avait décidé de couper les ponts le soir même.
Alors qu’il se morfondait dans son canapé, le téléphone de Benjamin se mit à sonner, c’était Catheline. Cette dernière s’inquiétait de ne pas avoir vu son mari rentrer. Elle demanda donc à son ancien meilleur ami s’il avait pu suivre Ned, comme prévu. N’ayant pas le cœur à annoncer le décès de son mari à Cat par téléphone, il décida de lui mentir. Ben lui dit qu’il avait perdu Ned dans le trafic du centre-ville lors de sa filature. Le beau-frère de Cat se sentait mal de ne pas avoir su lui avouer ce qu’il avait vu, mais Benjamin songeait d’avantage à la préserver. Après avoir raccroché, l’homme de 43 ans alluma la télévision afin de se changer les idées. C’était un flash d’information. Ce dernier montrait une créature qui se baladait dans Washington et qui dévorait les personnes qui se trouvait sur son passage. Les images montrées par Channel 42 semblaient être filmées par un hélicoptère. Benjamin n’en croyait pas ses yeux. Il essayait de se convaincre que cette journée maudite n’était pas réelle. Après s’être infligés des claques pendant cinq longues secondes, il dût se faire à l’évidence : tout était vrai, ce n’était pas un rêve.
[i]7 février 2051 – Cellule de Benjamin Anderwoods au DCDC, Washington DC.[/i]
Cette journée, il se la remémorait en permanence depuis 2 semaines. Le deuxième fils de Frank Anderwoods n’osa pas raconter tout ce qu’il savait à sa belle-sœur, il ne voulait pas qu’elle apprenne qu’il lui avait menti depuis 2 semaines. Ben s’était enfoncé dans son mensonge et dès l’instant où il refusa de lui avouer la vérité au téléphone, il sut qu’il n’y avait pas de retour en arrière. Le frère de Ned dût s’en tenir à cette version. Malgré cela, Catheline avait fini par comprendre que son mari était décédé au gré des journaux télévisé qui montraient certains monstres en gros plan. La généticienne avait formellement identifié son mari qui malgré ses veines noires, ses dents cornues et ses cheveux gris-bleutés était encore très largement reconnaissable. Ben se souvenait encore parfaitement de la phrase de Catheline qui l’avait complètement chamboulé « Tiens, tu as vu quelqu’un a essayé d’abattre Ned, il a 3 impacts au niveau de la tempe », il se rappelait également avoir répondu sobrement « oui » d’une voix tremblante et d’avoir laissé échapper une larme. L’ambiance était très lourde au sein de la famille Anderwoods. Benjamin avait constamment ses parents au téléphone, ces derniers n’avaient pas reçu l’autorisation pour se rendre à l’enterrement de leur ainé qu’ils devront suivre via Skype. 





Chapitre numero 2
Titre : Avant-propos &amp; Introduction
Poste le 23/08/2015 a 12:05:11 par Arni

<b>[u]Avant-propos
[/u]</b>
Ceci est une fiction faisant suite à « Metal Gaussian Storm ». Il est plus que vivement conseillé d’avoir lu la première fiction avant d’attaque celle-ci.  Voici le lien.
http://noelfic.fr/integrale.php?titre=13502&amp;chap=0
D’avance je vous souhaite une bonne lecture de ces 2 fictions,
Arni
<b>[u]Chapitre 0 : Introduction[/u]</b>
Deux heures plus tard, un travailleur trouva le corps de Ned sans vie en allant chercher sa voiture au 2e étage du parking sous-terrain. C’est après sa longue journée de travail dans l’entreprise de téléphonie mobile qui l’employait depuis 15 ans qu’il fit cette découverte.  Il resta sans voix, devant la tête perforée de Ned Anderwoods qui venait de se faire assassiner froidement par Arnaud Kompany. Il n’en croyait pas ses yeux. Marc, le commercial, n’imaginait pas une seconde qu’il verrait ça un jour de ses propres yeux. C’était bien plus terrifiant que dans un film d’action, une trace de sang recouvrait le sol du parking. L’homme n’en avait jamais vu autant. Cette vision manqua de peu de le faire tomber dans les pommes. Après avoir repris ses esprits, il décida de s’isoler à l’entrée du parking qui se trouvait à hauteur de route et appela le 911 afin de prévenir les autorités du crime ignoble qu’il venait de découvrir après sa rude journée de travail. Pendant l’appel, sa voix trembla. Il eut du mal à finir ses phrases tant il était choqué de sa découverte. Marc fut incapable de retirer l’image de la tête de Ned de son esprit, le crane perforé, les yeux encore ouverts. Le regard vide du cadavre le fixait et cela lui faisait froid dans le dos.
Quelques minutes plus tard, les secours arrivèrent sur place à l’entrée du parking toutes sirènes hurlantes. Les orages ayant éclatés 2h auparavant s’étaient tus et le sol avait fini par sécher. Le temps ne fut pas ensoleillé pour autant. Les nuages avaient certes cessés de déverser la pluie sur la capitale, mais ils n’avaient pas encore daigné se retirer du ciel. Le responsable de la Police demanda à Marc de les conduire au second sous-sol  pour leur montrer le cadavre pour lequel le commercial avait demandé du renfort. Ce dernier s’exécuta et mena les policiers dans les profondeurs du parking de son entreprise de téléphonie mobile dans le centre de Washington DC. Une fois arrivés au bon étage le constat était sans appel, il n’y’avait aucun corps dans le parking. Le commercial n’en croyait pas ses yeux, où est-ce que le mort avait bien pu passer ? Il n’était pas possible que celui-ci se soit relevé alors qu’il avait 3 balles dans la tempe et vu la quantité de sang qu’il avait perdu. Marc était pétrifié, il ne savait plus quoi penser. Le policier se retourna vers Marc, le fixa avec ses prunelles noires comme les ténèbres et éleva la voix sur le pauvre commercial qui avait passé l’appel au 911 quelques minutes auparavant.
« C’était une blague monsieur ? Il n’y’a aucun cadavre dans ce foutu parking ! Je vous préviens, si vous nous avez fait déplacer pour rien, l’amende sera salée et vous la paierez, ça je peux vous l’assurer ! On ne plaisante pas avec le 911, vous occupez des hommes qui pourraient sauver des vies, ailleurs !
-Je vous jure, je ne comprends pas ! Il était là, il y a encore 5 minutes ! Je me suis isolé afin de vous appeler. Je vous ai attendu à l’entrée du parking pour vous guider comme m’a demandé la standardiste du 911, j’ai fait ce qu’on m’a dit … regardez ici, on peut encore voir une flaque de sang. Il était juste là, allongé, il me fixait avec ses yeux d’homme mort. J’étais … j’étais terriblement … complètement apeuré, mais je n’ai pas rêvé, monsieur l’Agent.
-Ouais, en effet, je vous l’accorde, il y a un peu de sang … mais où a bien pu filer ce putain de cadavre, merde ? C’était ma dernière affaire avant de rejoindre ma maitresse et fallait qu’elle traine en longueur … Bon monsieur, vous passerez demain au poste pour faire votre déposition et nous aider à dresser un portrait-robot de cet homme, enfin de ce cadavre, si on ne l’a pas retrouvé ou identifié  d’ici là. Cela pourrait nous aider à l’identifier afin de prévenir sa famille, s’il en avait une.
-Je viendrai pendant ma pause midi, monsieur l’Agent.
-Bien, maintenant nous allons devoir fouiller le parking, merci de bien vouloir rester afin d’identifier le corps, si on le retrouve.»
L’agent ordonna à ses hommes d’appeler du renfort et de ratisser la zone. Une petite dizaine de minutes plus tard, les policiers arrivèrent. Les flics continuèrent de chercher le corps de Ned sur les 3 étages du parking. Personne ne le trouva, malgré une fouille de tout le parking qui dura une bonne heure. Quelqu’un avait dû emporter son cadavre. Il s’agissait sûrement du meurtrier qui était venu récupérer son œuvre avant que quelqu’un le découvre et qui avait profité de l’inattention de Marc, le témoin, pour venir retirer le corps de Ned Anderwoods du sous-sol où il avait été froidement assassiné par Arnaud Kompany, directeur de l’EIS. C’était l’hypothèse que retint la Police, de toute manière le cadavre n’a pas pu s’envoler par ses petites ailes puissantes. La police scientifique fit quelques prélèvements dans la flaque de sang, afin d’essayer d’identifier la victime. Après ça, plus aucune raison pour Marc et la police de rester sur place, tout le monde rentra donc au bercail. Le commercial trouva du réconfort auprès de sa femme Joan et de son fils de quinze ans, Renaud. Il n’arrivait toujours pas à se retirer cette horrible image qui le hantait depuis qu’il avait posé les yeux sur la dépouille de Ned Anderwoods.
La Police, quant à elle, rentra au poste afin de commencer à monter un dossier sur l’incident. Erwin l’agent qui s’était occupé de la première affaire s’empressa de boucler le rapport afin de pouvoir rejoindre la véritable élue de son cœur. Il commença à taper « Appel 911, 18h, à notre arrivée quelques minutes plus tard le cadavre avait disparu. Nous avons cherché le cadavre pendant 1h, sans résultat. L’enquête va continuer, on va essayer de retrouver son cadavre, les enquêteurs visionneront les images des caméras de surveillance du parking de UKL Mobile à Washington DC. La déposition de Marc Deepwood sera prise demain, lorsqu’il viendra au poste. Nous avons donné un prélèvement de sang à la police scientifique. ». La Police fut ensuite rappelée dans le centre-ville pour un problème différent : un individu, apparemment complètement saoul avait un comportement bizarre dans le Parc Lincoln à proximité de la colline du capitole. Un policier fut désigné pour aller sur place, ce dernier fonça sur place toute sirène hurlante au volant de sa Ford Escort VII frappée du logo du MPDC.
Vital, le policier, s’approcha de l’individu que lui avaient désigné les passants. Il lui demanda de se calmer, et s’il était saoul. Lorsque celui-ci se retourna, c’est  avec des yeux bleus si colorés qu’ils apparaissaient fluorescents, que l’homme fixa le policier. Ce regard fit froid dans le dos de Vital. Ce dernier fut submergé par un sentiment de peur. La personne qui se tenait devant lui n’avait pas l’air bien du tout, sa peau était pâle et en mauvais état. Il continua d’approcher. Le malade mental le repoussa très violemment et laissa apparaitre son autre flanc. La créature avait 3 trous de la taille d’un impact de balle au niveau de la tempe droite et une trainée rouge séchée était présente sur sa joue. Vital sombra encore un peu plus dans la peur à la vue de la face de l’homme qui s’approchait de lui, qui le releva, ouvrit la bouche et lui dévora la jugulaire. La créature vida le policier de son sang et rempli les veines d’un liquide noir visqueux qu’il lui vomit dans la bouche. Vital s’écroula lamentablement sur le sol et se mit à trembler. Le monstre poussa un cri immonde vers le ciel, contracta ses muscles et laissa apparaitre la couleur noir mat des veines qui se dessinaient sous sa peau claire.
Les passants, complétement apeurés et choqués, s’enfuirent en courant, pendant que la créature s’occupait du corps sans vie de son premier repas. La panique gagna très vite la ville toute entière et tout le monde s’enferma chez lui, de peur de croiser le monstre et de se faire dévorer littéralement par la créature diabolique, comme certains se plaisaient déjà à l’appeler. Certaines personnes n’eurent pas la chance d’échapper à la furie du monstre. Le nombre d’infectés augmenta assez rapidement. Le cri strident et répugnant des créatures résonnait dans la ville qui s’était arrêtée de vivre depuis quelques heures maintenant.
Notre histoire se passe 2 semaines après le début de l’épidémie. Des centres de quarantaines ont été érigés dans toutes les villes du pays. Un des centres de Washington DC était le District of Columbia Department of Correction (DCDC). De par son ancienne fonction de prison, l’établissement était tout à fait à même de repousser les assauts des infectés par le virus que la presse avait nommé « Mind Gone Syndrome ». Ce nom faisait référence au fait que les malades avaient perdu la tête. Personne ne pouvait sortir des centres de quarantaines auquel il avait été affecté. Les communications aériennes avec les continents avaient été bloquées afin de ne pas propager le virus sur toute la planète. Seuls les militaires et les agences gouvernementales avaient l’autorisation de se déplacer dans le pays. Pour cela, il fallait qu’ils soient très lourdement armés afin de pouvoir éliminer les infectés qui se présentaient sur leur chemin. Le déplacement n’était autorisé que s’il était absolument nécessaire. Personne ne pouvait se déplacer allègrement dans les rues infectées de Washington DC ou d’une autre ville des Etats-Unis.





Chapitre numero 3
Titre : Enterrement
Poste le 27/08/2015 a 03:48:10 par Arni

<b>[u]Chapitre 2 : Enterrement[/u]</b>
[i]7 février 2051 – Cour extérieure du DCDC, Washington DC.[/i]
Toute la famille Anderwoods présente au centre de protection DCDC attendait dans la cour extérieure, tout de noir vêtu, que le cercueil vide de corps mais plein de symbolique ne s’avance aux yeux de tous. C’est à ce moment précis que l’avion de l’armée atterrit sur la piste d’atterrissage improvisée depuis la restructuration du centre pénitencier en centre de quarantaine avec à son bord Rick Dixon le Maréchal de l’armée, Clint Johnson le boss des Rangers, 6 soldats venus avec leurs fusil et un drapeau américain à poser sur le cercueil ainsi que David Ayrtès, le dernier employeur de Ned qui tenait à être présent pour lui rendre un dernier hommage. Tout le monde avait les yeux braqués sur les militaires qui avançaient lentement mais sûrement vers le magnifique cercueil en sapin qui gisait au milieu de l’herbe verte encore recouverte de la rosée du matin. Le drapeau américain fut posé sur le cercueil par Johnson et que les militaires reculèrent pour se placer dans l’assemblée constituée de la famille et des amis de Ned qui étaient retenus dans le centre. Il y avait un ordinateur accroché au mur afin de pouvoir faire suivre la sépulture aux parents de Ned qui ont dû rester à Chicago.
Comme le veut la tradition lors d’un enterrement, le révérend invita d’abord diverses personnes à prendre la parole afin de laisser un dernier message au défunt. Même si dans le cas présent, ce dernier n’était pas présent dans la caisse en bois recouverte de velours rouge qu’avait acheté Catheline afin de rendre hommage à son époux qu’elle n’avait jamais cessé d’aimer depuis le jour de leur premier rendez-vous. Le premier à prendre la parole devant l’assemblée fût Robert. L’homme s’était attaché les cheveux et rasé la barbe de près. Le meilleur ami du défunt était classe dans son costard noir. Benjamin remarqua que l’émotion était largement perceptible dans son regard et dans son expression faciale. Lavoisier était d’habitude un homme qui ne laissait jamais apparaitre la moindre émotion. Cette fois-ci, son chagrin était tellement grand que son visage traduisait son état d’esprit actuel. Bob commença ensuite son discours, d’une voix tremblante.
« Ned, je n’arrive toujours pas à y croire, après tout ce qu’on a traversé. On a survécu à tout ce qui s’était présenté à nous, on a toujours fait en sorte de s’en sortir … J’aimerais te rendre hommage, tu le mérites. On s’est connu lors de nos études en chimie et depuis on ne s’est plus quitté, on a même failli être de la même famille. Tu as toujours été le frère que je n’ai jamais pu trouver dans ma famille. On a tout fait ensemble, nos études, nos vies. Je t’ai même suivi à Washington après nos études, même notre boulot on l’a toujours fait ensemble. Je regrette l’époque où on travaillait à 2 pour l’Université de Washington sur la synthèse de diènes précurseurs de synthèses de produits d’intérêt thérapeutique, c’était le bon temps. On rentrait souvent sur Chicago pour aller voir ta famille, toi pour voir ta famille, moi afin de sortir avec ta sœur, Liana. Paix à ton âme à toi aussi mon ange. J’espère que vous vous retrouverez au paradis. Ben et Lili nous ont d’ailleurs rejoint tous les 2 après leurs études respectives. On était tous heureux, je me souviens, c’était la vie dont on rêvait, on a pu y gouter c’est déjà ça. Je voudrais souhaiter beaucoup de courage à Catheline et aux enfants. Je vais m’arrêter ici car je pense que je vais éclater en sanglot. Ned je t’aime mon pote et je ne t’oublierai jamais. Je suis très honoré que tu aies donné mon prénom à ton gamin, merci. Ton Robert ».
Lavoisier retourna à sa place en se frottant les yeux. L’ami de Ned était visiblement très marqué par le discours qu’il venait de faire, touché par l’adieu qu’il a été forcé de faire à son meilleur ami, trop tôt disparu. Une fois que Robert fût assis, c’est Benjamin, le petit frère du défunt, qui décida de prendre la parole devant toutes les personnes présentes à cet enterrement. Le second fils de Frank et Monica, qui regardaient la cérémonie avec beaucoup d’émotion via le logiciel informatique Skype, se leva afin de se diriger vers le parloir. Il avait le cœur lourd et les yeux humides. Ben était pris d’une immense tristesse avant de prendre la parole en mémoire de Ned Steve Anderwoods devant toute cette assemblée qui avait les yeux fixés sur lui. Ces yeux qui criaient la tristesse, comme Benjamin pu le remarquer. Il respira profondément et commença son discours spontané.
« Grand-frère, tu ne peux pas imaginer à quel point tu me manques. Les 2 seules semaines que j’ai passé sans toi ont été parmi les pires de toute ma petite existence. Bien pire que ce qu’on a subi en Italie, car là-bas, je me disais tous les jours que je m’en sortirais, qu’on allait tous se relever de cette captivité, toute l’escouade. Au contraire, dans cette situation, je n’ai pas la moindre idée de comment je trouverai la force de me relever. Tu as toujours été tout pour moi, mon ami, mon frère, mon mentor. Cette douleur de perdre un membre si proche, je n’imaginais pas la revire avant un petit temps, et surtout pas qu’elle te concernerait de si près. Je suis encore sous le choc. Je repense encore à notre cabane dans les bois, quand on était gamin. On adorait s’y rendre, on jouait à la guerre avec des bouts de bois, on avait que ça, mais on était heureux. Il m’a fallu beaucoup de courage pour arriver à m’exprimer aujourd’hui, mais tu le mérites, pour la vie exemplaire que tu as vécu comme ami, comme frère, comme fils et comme soldat. Tu as toujours été accroché à tes valeurs sans jamais flancher, et pour ça je t’admire, et je t’admirerai toujours. Repose en paix Ned. »
Benjamin regagna sa place en arborant le costume noir à cravate blanche qu’il avait revêtu. Ces cheveux longs lui tombaient sur les épaules et se balançaient dans l’air au gré de ses pas. Une fois qu’il fut assis, Catheline se leva et se dirigea vers le micro afin d’honorer la mémoire de l’homme qu’elle aimait et qu’elle aime toujours, depuis de longues années déjà et avec qui elle a toujours été heureuse, lorsqu’il était présent. Cat ne put retenir ses larmes et sanglota tout le long de son émouvant discours.
« Ned, mon cœur, je ne sais même pas par où commencer. Si je devais raconter chaque moment qu’on a passé ensemble pendant lequel tu m’as comblée de bonheur, je devrais raconter l’entièreté de notre histoire. Je repense encore parfois à notre rencontre lorsque tu étais venu chercher Ben à la fac de génétique après le cours de Génie Génétique de Monsieur Nyssaux. Je m’en souviens comme si c’était hier, je me souviens de tout. Lorsque je repense à ta demande en mariage dans le restaurant le plus chic de Washington, j’en ai encore les larmes aux yeux. Ce jour-là tu avais fait de moi la plus heureuse des femmes sur cette Terre. En parlant de mariage, celui que tu m’as offert était splendide. Il était vraiment comme je l’avais toujours imaginé et tu savais à quel point j’espérais faire un beau mariage, tu m’as exaucé. Que dire de la naissance de nos 2 magnifiques bébés ? Quand je regarde Rob, je ne peux m’empêcher de te voir toi, il te ressemble comme deux gouttes d’eau. Il a ton charme, ta douceur et ta gentillesse. Brandon te ressemble aussi intérieurement, moins physiquement bien sûr, mais je sens ta présence en lui. Notre histoire a toujours été rose, sauf pendant ton absence durant laquelle je n’ai cessé de croire à ton retour, cessé de t’aimer.  Aujourd’hui tu n’es plus là mais tu vivras pour toujours dans mon cœur et dans celui de tes proches, repose en paix, tu le mérites, mon ange. »
Catheline rejoignit sa place en pleurs, ses 2 fils se levèrent pour la prendre dans leurs petits bras de jeunes adultes. Leur mère très touchée par leur geste les serra fort dans ses bras tout en allant reprendre sa place dans l’assemblée. Elle était assise à côté de Benjamin. Une fois que les discours furent terminés, le prêtre donna le feu vert pour la cérémonie militaire. Les 6 soldats déplacèrent le cercueil vide de 2 mètres. Après être revenus à leur emplacement d’origine, les membres des Rangers levèrent leur carabine M44A7 Garand en l’air en attendant le signal du Chef des Rangers. Ce dernier cria « Feu ! » et les 6 hommes s’exécutèrent en appuyant sur la détente de leurs armes qui éjectèrent toutes une douille de fusil de manière synchronisée.  Le rituel recommença 5 fois de plus, afin de porter le total de salve à 6. Catheline observait ce spectacle avec respect, mais au fond d’elle-même elle s’appréciait guère de voir une telle cérémonie à l’enterrement de son mari. Ned avait servi dans l’armée et y avait donc droit, la veuve s’adressa à son beau-frère et ami : « Qu’est-ce que Ayrtès fait là ? Fais le partir, c’est de sa faute si Ned est mort, j’en suis convaincue ».
Après que le révérend Daniels ait prononcé son discours de fin de séance en mémoire de Ned Steve Anderwoods, récemment disparu, Rick Dixon vint déposer le drapeau américain replié dans les mains de Catheline Anderwoods. Le maréchal lui présenta ses condoléances et se retira. Il était temps pour tout le monde de se disperser et d’enterrer le cercueil du défunt dans le trou au-dessus duquel il était disposé depuis un petit moment à présent. Benjamin se dirigea en direction de David Ayrtès, qui était vêtu d’un de ses plus beaux costumes noirs, encore une fois l’homme était très classe malgré l’occasion et le frère de Ned profita de l’occasion pour accoster le directeur de la CIA.
« Monsieur Ayrtès, j’en ai marre de me taire. Je sais des choses sur la mort de Ned. J’aimerais vous les communiquer, elles vous concernent également.
-Des choses ? Quel genre de choses ? Comment les avez-vous apprises ?
-J’ai suivi Ned le jour de sa mort car il n’était pas net depuis son retour d’Italie et je voulais essayer de comprendre ce qu’il trafiquait. 
-Pas ici, vous me raconterez tout à l’Agence. Quand est-ce que ça vous arrangerait ?
-Ecoutez, demain. Je n’ai pas grand-chose à faire ces derniers temps.
-Soyez prêt demain à 11h tapante sur la piste d’atterrissage à l’arrière du complexe, un jet viendra vous chercher pour vous amener à l’Agence.
-Très bien. »
David Ayrtès se dirigea avec la délégation de l’armée vers le Jet Privé dans lequel ils étaient arrivés par voie aérienne plus tôt dans la journée. Les cris des infectés raisonnaient dans le jour. Les créatures étaient massées contre les barrières de la prison, qu’ils n’avaient aucune chance de faire tomber, tant elles avaient été renforcées. Les monstres ont été attirés par les coups de feu tirés lors de l’enterrement de Ned. La puanteur qu’ils dégageaient arriva jusqu’aux narines du frère de Ned qui se mit à tousser tant cette odeur était insoutenable. Benjamin s’approcha de sa belle-sœur et lui dit « Voilà, ils partent ».
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<b>[u]Chapitre 3 : Deal[/u]</b>
[i]8 février 2051 – Centre DCDC, Washington DC.[/i]
Malgré le fait que l’avion de l’Agence n’arrivait que vers 11h, Benjamin était déjà debout vers 9h. Le frère de Liana en profita pour aller voir Catheline et ses 2 neveux afin de prendre de leurs nouvelles. L’homme de 43 ans devait surtout annoncer à sa belle-sœur qu’il allait être obligé de s’absenter aujourd’hui pour aller à la CIA, de parler avec David Ayrtès. Le frère de Ned savait très bien que Cat ne portait pas le directeur dans son cœur, et il n’avait pas eu le courage de lui avouer ce qu’il avait vu. Ben préféra lui mentir une nouvelle fois, pour la préserver, comme depuis le décès de Ned. Il lui dit simplement qu’Ayrtès lui avait demandé de passer à l’Agence, sans vraiment lui dire pourquoi. Catheline eut beaucoup de mal à avaler cette version mais dû s’y résoudre. Benjamin ne lui donna plus d’informations sur son périple à la CIA. Après avoir embrassé Cat et les enfants, il se dirigea vers sa cellule afin de se changer pour avoir l’air présentable pour son rendez-vous. L’ancien Ranger prit également une douche. Il était maintenant 10h et Benjamin devait encore patienter pendant une heure. Il en profita pour lire 2 chapitres du dernier livre de la saga A Song of Ice and Fire, récemment sorti, environ 35 ans après l’avant dernier.
Un peu plus tard, Benjamin se déplaça jusqu’à la piste d’atterrissage du complexe. Le temps était froid. Le ciel était gris clair, le soleil ne montrait pas. Ben tremblait. Plus il avançait en direction de la piste, moins il arrivait à sentir l’extrémité de ces doigts qui étaient frigorifiés. Il croisa sur son chemin Robert, qui était toujours visiblement très touché par la journée qu’il avait vécu hier. Après une courte discussion, les 2 hommes se firent un câlin et chacun continua vers sa destination. Le frère de Liana ne parla donc pas à Robert, même si Ben lui accordait toute sa confiance, de sa petite visite à Langley. L’ancien Ranger arriva ensuite au lieu de rendez-vous avant l’appareil qui devait le mener à l’Agence. Ce qui n’était pas étonnant vu que Benjamin Anderwoods attint la piste 5 minutes avant l’heure convenue. Il fixait le ciel toujours si gris en attente d’une arrivée du Jet. Ce dernier finit par apparaitre dans les airs avant de se poser. La porte s’ouvrit et Ben grimpa à bord de l’appareil, se posa dans le sofa. Il déposa le sac contenant ses affaires sur la table. L’avion décolla en direction de Langley.
[i]8 février 2051 – Jet Furtif « Air Furt Two UAV », entre Washington DC et Langley.[/i]
Benjamin était seul dans l’appareil qui était contrôlé à distance depuis Langley. Le frère de Ned profita de ce temps de vol pour repenser à son interrogatoire par Cathy à la CIA après son retour d’Italie. Il se rappela de toutes les questions désagréables qu’elle lui avait posé sur son enlèvement, son traitement, s’il avait remarqué quelque chose de suspect dans le comportement de ses frères d’armes lors de leur retour. Plus il se rappelait cette scène, plus la haine qu’il nourrissait à l’égard de Cathy augmentait. Ben lui en voulait tellement d’être impliqué dans l’assassinat de son frère. L’homme voulait comprendre ce qui se cachait derrière le meurtre de Ned et Ayrtès était sa seule source disponible pour essayer d’en apprendre plus sur l’activité de Ned à la CIA et l’affaire qui aurait bien pu le mettre dans un si gros pétrin. Ben allait donc à la CIA avec une idée en tête, pas simplement afin de se confier. Il voulait surtout comprendre comment Ned en était arrivé dans ce foutu parking sous-terrain avec 3 balles dans la tempe. Cela le rongeait de l’intérieur depuis 2 longues semaines.
[i]8 février 2051 – QG de la CIA, Langley.[/i]
L’appareil se posa dans le périmètre de sécurité devant le bâtiment de l’Agence. David Ayrtès attendait Benjamin sur la piste d’atterrissage. A sa sortie du Jet, Benjamin serra la main du directeur et entreprit la traversée du chemin qui séparait la piste de la porte d’entrée du QG de Langley. Ben put observer que malgré les grilles électrifiées infranchissables qui entouraient le domaine de l’Agence. Une série de tourelles automatiques étaient disposées autour du bâtiment principal. Voyant que Ben regardait ces dernières avec étonnement David lui dit « Ne vous inquiétez pas pour elles, vous ne risquez rien. Elles sont munies de détecteurs thermiques qui ne tirent que lorsque la température du corps de l’assaillant est celle des Azaners, aux environs de 15°C. Leurs corps sont plus froid que les nôtres ». Les paroles du directeur de la CIA rappelèrent au frère de Liana l’origine du nom Azaners. Celui-ci venait tout simplement du mot « azane », nom reconnu par la société de chimie pure et appliquée pour l’ammoniac, gaz à l’odeur insoutenable que dégageaient ces créatures. Benjamin ne dit pas un mot et continua de suivre Dave à l’intérieur du QG en direction de son bureau. Une fois qu’ils furent installés dans la spacieuse pièce qui servait de bureau à Ayrtès, ce dernier dit « Je vous écoute, Benjamin ».
« Comme je vous l’ai dit hier, j’ai suivi Ned à bord d’une voiture de location ce jour-là, jusque dans un parking sous-terrain d’une boite de téléphonie mobile. Je l’ai vu parler à des inconnus avant de se faire froidement assassiner par un homme dont je n’ai pas pu observer le visage. Il y a une connaissance à vous sur la vidéo, tenez regardez.
-Cette chevelure blonde, ce visage … Cathy ? Qu’est-ce qu’elle faisait là ? En tout cas, il semble que j’avais raison. Je commençais à la soupçonner d’être une taupe pour l’ennemi après que je l’ai vu échanger des sms en cachette. Cela me semblait aussi très louche de ne plus avoir de nouvelles d’elle depuis quelque temps.
-Je ne comprends pas ce que peut bien avoir à faire cette blondasse dans toute cette histoire, elle ne connaissait pas Ned plus que ça, si ?
-Je ne pense pas qu’ils se connaissaient par autrement que par le fait qu’ils travaillaient tous les 2 pour nous. Elle devait sûrement le faire chanter par je ne sais pas quel moyen pour l’attirer dans un tel merdier.
-C’est sûr que Ned ne faisait pas de tels complots dans le dos de sa famille sans y être contraint et forcé. Il faut que vous me disiez sur quoi travaillait Ned, je dois savoir maintenant qu’il est mort.
-Il était chargé de récupérer des preuves de l’espionnage de l’EIS sur un projet d’armement classé top secret. Je ne peux pas vous en dire plus pour le moment, mais je ne sais pas si tout cela a un lien avec cette mission.
-Il faut que vous m’aidiez à investiguer à propos de Cathy, de comprendre ce que Ned avait à voir avec toute cette histoire !
-On ne peut pas maintenant, Benjamin. On a un problème plus urgent à régler avec cette infection. J’aurais d’ailleurs une mission à vous confier. Je vous promets qu’après cela on s’occupe de Cathy, mais avant tout il faut éradiquer la menace de l’infection.
-Je ne suis pas preneur, je n’ai plus envie de risquer ma vie. Tout ce qui m’intéresse à l’heure actuelle concerne Ned, désolé.
-Vous préfériez peut-être que je dise à tout le monde que vous leur avez caché que Ned était mort assassiné ? Ce serait fâcheux n’est-il pas ? »
Benjamin sauta de sa chaise en direction d’Ayrtès avant de se raviser. La première pensée qui lui traversa l’esprit fut « Espèce d’enculé, tu me tiens par les couilles ». Ben accepta donc de connaitre les tenants et aboutissants de la mission que David souhaitait lui confier. Le directeur de la CIA sourit et continua donc son discours.
« On a perdu la communication avec le Centre de Contrôle des Maladies d’Atlanta, le CDC. J’aimerais que vous vous y rendiez afin de rétablir la communication. Pour cela vous aurez besoin de leur remettre un talkie-walkie quantique, afin qu’on puisse être tenus au courant de l’évolution de l’étude du virus qui provoque toute cette pagaille.
-Pourquoi vous n’y allez pas vous-même ? Ce n’est pas si difficile de s’y rendre.
-J’aimerais bien, Benjamin, mais je pense que vous êtes l’homme de la situation. Vous avez une expérience militaire et vous avez suivi des études de génétique qui pourrait être très utiles là-bas, de plus nous sommes dans l’incapacité de nous poser près du CDC. Il vous faudra traverser Atlanta afin de rejoindre le Centre, vous vous doutez bien que je suis incapable d’une telle prouesse à mon âge.
-J’accepte uniquement si vous me permettez d’accomplir cette mission avec Robert Lavoisier, James Slayer et John Kingston.
-Comme il vous plaira, Benjamin, tant que le travail est fait. Nous pourrons ensuite nous occuper du problème émanant de l’Europe. »
Son seul moyen d’arriver à retrouver Cathy Marnison était de collaborer avec la CIA, mais avant cela il devait réaliser une mission pour Ayrtès. Il n’en avait rien à foutre de cette mission, toutes ses pensées étaient tournées vers Cathy. Il quitta le QG de Langley en direction du Jet qui l’avait amené. Benjamin remonta dans l’appareil volant dernier cri de l’Armée que la CIA utilisait pour les rares déplacements qu’ils faisaient. Durant toute la durée du vol, il pensa à la façon de convaincre Robert, John et James de l’accompagner dans cette périlleuse mission que lui avait confié le directeur de la CIA et qu’il ne pouvait pas refuser. David Ayrtès lui mettait un peu la pression mais si accomplir cette mission était sa seule chance de comprendre ce qu’il était arrivé à Ned, il était prêt à tout faire pour la remplir du mieux qu’il pouvait en espérant obtenir le soutien de ses amis. Une chose qu’il redoutait encore plus que la réponse de ses amis était la réaction de Catheline. Le frère de Ned savait que sa belle-sœur ne réagirait pas bien à cette annonce concernant une absence. 
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<b>[u]Chapitre 4 : Convaincre[/u]</b>
[i]8 février 2051 – Centre DCDC, Washington DC.[/i]
De peur que Catheline entende parler de son départ via quelqu’un d’autre, Benjamin décida de parler de son absence à sa belle-sœur en priorité. Les murs ont des oreilles au DCDC, tout finit par se savoir dans ce lieu à l’espace réduit. Alors que son appareil venait de se poser sur la piste prévue à cet effet à l’arrière du centre, l’ancien Ranger commença à sentir le stress monter en lui jusqu’à atteindre un niveau de chatouillement dans le ventre qu’il n’avait encore jamais ressenti de toute sa vie. Plus il avançait vers la cellule de Cat, plus la sensation augmentait et  son cœur se mettait à battre de plus en plus fort, jusqu’à menacer de sortir de sa poitrine. Après un long périple à travers l’interminable couloir dans lequel étaient installés les quartiers habitables dans des anciennes cellules de prisonniers qui avaient été réaménagées, Benjamin arriva au niveau  du petit coin réservé à sa belle-sœur. Cat en avait fait un petit coin sympathique, repeignant les murs d’un bleu ciel apaisant, qui convenait également aux enfants. Benjamin aborda son amie avec une voix tremblante et une appréhension qui avait atteint son paroxysme.
« Je suis de retour Cat !
-Alors ? Qu’est-ce qu’il te voulait encore ce rapace ? 
-Je veux bien te raconter, seulement si tu me promets de ne pas gueuler …
-Ah non … Pas toi ! Pas encore ! Hors de question que tu rendes service à ce type ! Je suis presque sûre que sa mort à avoir avec son contrat à la CIA …
-Justement Cat, c’est le seul moyen que j’ai de trouver à quel point Ayrtès est impliqué dans cette histoire. S’il te plait, comprends-moi Cat. Je sens que cette piste va mener quelque part ! »
 Benjamin profita en effet de cette phrase de Catheline pour trouver une excuse valable pour son absence future, qu’il ne lui avait pas encore annoncée.
« Ne me dit pas que tu vas devoir me laisser … je ne veux pas revivre ça une seconde fois, je ne veux pas ressentir cette sensation de stress permanent comme l’autre fois. Tu n’as pas le droit de me laisser seule dans cet endroit. Je ne m’y sens pas à l’aise du tout et tu le sais très bien, Ben.
-Une toute petite absence de rien du tout, la semaine prochaine. Cela ne devrait pas durer plus de 4 jours … je dois aller à Langley pour parler de la fonction que Ned occupait à la CIA. Ce sera un pas de géant dans la compréhension de sa mort. Même s’il est très probable que sa mort soit accidentelle et due au virus.
-Je suis convaincue de l’inverse et tu le sais très bien. »
La discussion fut interrompue par l’arrivée des enfants qui avaient été s’amuser dans la cours extérieure du camp avec leurs anciens camarades de classe qui dataient de la fin de leur périple au Lycée. Un simple ballon rond leur suffisant pour s’amuser,  le faire rentrer dans un goal dessiné à la craie sur le mur du bâtiment occupait leurs journées pendant cette terrible épidémie. Les matchs étaient arbitrés par une ancienne militaire aguerrie très masculine, Carole. L’ancienne voisine d’en face de la famille Anderwoods. L’alarme sonna, il était à présent temps de se réunir dans le hall central. Cette pièce a été transformée en cafétéria depuis le réaménagement du complexe pénitencier en camp de survie par l’arrivée de l’infection causée par le Mind Gone Syndrome, il y’a environ 2 semaines de cela. Ils y dégustèrent le plat du soir préparé par Jack Richmond, ancien employé de Sodexo, qui était celui qui s’occupait des repas au centre. Le repas du jour était un cheeseburger servit avec des frites, une salade de légumes divers et variés ainsi qu’un peu de ketchup. Après avoir dégusté ce met ainsi que la crème glacée à la vanille qui constituait le dessert du jour, Ben interpella ses anciens frères d’armes pour leur demander de le rejoindre à 20h30 précise sur la piste d’atterrissage du complexe. L’ancien Ranger choisit cet endroit car il était sûr de ne croiser personne à pareille heure. Le frère de Ned et Liana leur signifia que c’était urgent et qu’il comptait sur leur présence au lieu de rendez-vous.
Robert Lavoisier, John Kingston et  James Slayer rejoignirent Benjamin Anderwoods sur la piste d’atterrissage du camp de protection DCDC. Ils vinrent afin de prendre connaissance de ce qui trottait dans la tête du frère de leur ancien chef d’escouade défunt, Ned Anderwoods. Il faisait sombre, cependant afin de ne pas être repérés, les amis n’utilisèrent pas de lampe torche. Après s’être tous serrés la main de façon très respectueuse, Benjamin se tenait devant ses amis, dans son plus beau training rouge vif, dont la couleur ne se voyait pas à cause de l’heure tardive qu’il était. Les longs cheveux noirs de Ben étaient attachés, ce qui leurs arrivaient rarement depuis que l’ancien Ranger arborait cette coupe. Son but était de proposer à ses amis de le rejoindre dans sa mission qui consistait à rejoindre le CDC afin de rétablir la communication entre la CIA et le centre de contrôle des maladies. Il fallait trouver les bons mots pour convaincre ses anciens frères d’armes de l’aider à remplir cette mission. Benjamin était confiant à ce propos, il était sûr que l’escouade pouvait se reformer dans le but de mettre à jour le complot à cause duquel Ned avait perdu la vie, le beau-frère de Cat espérait de tout cœur que les gars allaient accepter de le suivre. Après avoir pris une dernière fois sa respiration, Benjamin prit la parole.
« Merci à vous d’être venus. Ce que j’ai à vous dire aujourd’hui est de la plus haute importance, cela ne peut en aucun cas s’ébruiter. Ned n’a pas été pris par l’infection, il a été assassiné, je l’ai vu. Je l’ai même filmé. Je vous le prouverai tantôt. Je vous demande de me croire pour le moment. Si je me suis absenté hier c’était pour aller à la CIA afin de voir Ayrtès, je lui ai montré la vidéo et demandé de l’aide pour traquer Cathy. Vous vous souvenez c’est la blondasse qui nous a interrogé à la CIA. Il m’a promis de m’aider pour cette mission à une seule condition : je dois l’aider à remplir une mission. Je dois me rendre au CDC à Atlanta pour rétablir la communication entre la CIA et le CDC qui bosse sur la compréhension du virus, de son origine et le développement d’un antidote. Je dois traverser la ville jusque-là, il va falloir faire face aux Azaners. Je n’y arriverai jamais seul, c’est pour cela que je vous ai demandé de venir aujourd’hui. J’aimerais que vous m’assistiez dans cette tâche. Faites-le pour Ned, pour la vérité, pour la vengeance. Puis-je compter sur vous ? »
Comme Benjamin l’espérait, tout le monde accepta sans tortiller : ils voulaient tous aider Benjamin à faire la lumière sur la disparition tragique de leur ami Ned. Pour fêter leur collaboration future, ils retournèrent à l’intérieur en direction du bar. Ce dernier était installé dans l’ancienne salle qui servait à l’exposition des objets confisqués aux truands qui étaient entassés dans ce centre pénitencier. Ils commandèrent chacun un whisky, l’alcool ainsi que les autres provisions étaient livrées par des avions de l’armées tous les samedis. Des militaires équipés pour résister aux attaques des monstres fouillaient les supermarchés à la recherche de provision à livrer aux différents centre de quarantaine du pays afin d’assurer la survie des nombreux civils qui étaient entassés dans ces centres. Ils trinquèrent tous à leur association futur tout en se promettant de faire la lumière sur ce qui était arrivé à leur ancien chef d’escouade. Benjamin était soulagé d’avoir enfin pu confier ce qu’il savait à quelqu’un. Comme lors de leur dernier verre commun au White Bar après leur retour d’Italie, la première tournée ne resta pas longtemps sans petite sœur. Plus Benjamin enchainait les verres d’alcool, moins il sentait la douleur que lui provoquait le décès de Ned, cet évènement lui avait laissé une boule au ventre qu’il n’arrivait pas à faire disparaitre.
Une fois les verres vidés, les amis se quittèrent afin de rentrer chacun dans sa cellule. Aucun membre de l’escouade n’était en état d’ébriété, ils étaient justes un peu « joyeux », si ce mot pouvait être utilisé pour définir leur état d’esprit actuel. Benjamin en profita pour appeler Ayrtès avec le téléphone du centre auquel il avait accès depuis l’ancien bureau du directeur de la prison. L’ancien Ranger avait l’intention d’annoncer à David que ses amis avaient accepté de bosser avec lui dans le cadre de la mission CDC.
« Allo Monsieur ? Benjamin Anderwoods à l’appareil. J’ai parlé avec mes amis, ils ont acceptés.
-On viendra vous chercher dans 2 jours à 9h du matin sur la piste du DCDC, prévenez-les.
-Je le ferai. On y sera. » 
Benjamin coupa le téléphone et commença à marcher en direction de sa cellule. Il n’avait pas eu le goût de la décorer, le bêton était nu. Le lit n’était pas le lit d’origine de la cellule. Ils avaient reçu des matelas confortables à mettre sur les lits afin de dormir correctement et de rendre le moment passé dans ce camp moins pénible en attendant la fin de la menace Azaners. La seule photo qui était accrochée au mur de sa cellule était une photo qu’il transportait dans son portefeuille depuis 6 ans déjà. Il s’agissait une photo de famille sur laquelle se trouvaient ses parents, son frère et sa défunte sœur. Le fils de Monica y jeta un regard comme chaque jour qu’il avait passé depuis que cette photo décorait sa cellule. A chaque fois, cela lui arrachait une larme. L’homme de 43 ans déposa son corps musclé sur son lit, tout habillé et ferma les yeux. 30 minutes plus tard, il se fit emporter par Morphée. Sa journée avait été mouvementée, il fallait absolument qu’il dorme.
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<b>[u]Chapitre 5 : Briefing[/u]</b>
[i]10 février 2051 – Centre DCDC, Washington DC.[/i]
Malgré la fraîcheur, le soleil brillait en ce 10 février 2051. Benjamin attendait avec le reste de l’escouade Nova Six, du moins ceux qui étaient encore en vie. Les amis se tenaient sur la piste d’atterrissage du centre DCDC à Washington DC que l’avion qui était chargé de les ramasser ne daigne apparaitre. Ce dernier apparu à 9h précise et se posa sur la piste prévue à cet effet, ce qui permit à nos amis de monter à son bord. C’était un Jet HadronCol K3000 qui ne fonctionnait pas avec un moteur mais bien avec l’énergie dégagée par la collision de proton dans un mini accélérateur de particules situé sous la carlingue de l’avion. C’était un modèle d’avion très récent qui était encore dans une phase de rodage afin de trouver les réglages les plus adéquats pour l’utilisation que la CIA lui conférait. Cette technologie n’a pas encore été installée sur les avions de ligne et n’était donc actuellement réservée à l’utilisation militaire. L’escouade fut donc secouée lors de son périple entre Washington DC et Langley. L’équipe était attendue à l’Agence afin de recevoir le briefing de mission de la part d’Ayrtès lui-même et partir accomplir cette dernière dans la foulée afin de ne pas devoir effectuer de voyages superflus dans le climat actuel. Benjamin demanda à ses frères de mission de ne pas évoquer le dossier sur Ned. Il fallait que les 4 hommes soient complètement concentré sur la mission afin de la mener à bien, de ne pas vexer Ayrtès et pouvoir concentrer leurs forces le plus rapidement possible sur l’enquête qui leur tenait à cœur. Pendant le vol, Benjamin pu observer des centaines d’infectés qui grouillaient à la surface terrestre, dans les rues, dans les prairies, ils étaient partout.
[i]10 février 2051 – QG de la CIA, Langley.[/i]
Le Jet noir mat floqué du drapeau américain se posa sur la piste d’atterrissage de Langley et tous les occupants du vol en descendirent, David les attendait. Les 5 hommes traversèrent ensuite le domaine de l’Agence afin de pénétrer dans le bâtiment principal de la CIA dans le but de rejoindre le bureau de son Directeur, David Ayrtès. Ce dernier qui menait la marche constituée de Benjamin, Robert, James et John. Le petit groupe pénétra ensuite dans la grande pièce couleur bordeaux dont les murs étaient fraichement peints. La douce odeur de la peinture pas encore sèche chatouillait les narines des protagonistes présents dans la pièce. Dave prit place derrière son bureau, invitant les autres personnes à prendre place face à lui, dans les sièges réservés aux invités. Une fois que tout le monde fut installé, David Ayrtès prit la parole afin d’exposer le planning complet de la mission pour laquelle ils ont été conviés par l’Agence.
« Bonjour, messieurs, merci d’être venus. Comme vous le savez déjà, vous êtes ici pour effectuer une mission unique pour la CIA. Celle-ci vous mènera à Atlanta, en Géorgie au Centre du Contrôle des Maladies, le CDC, à la maison mère.  Ils bossent activement sur la compréhension du virus et de l’élaboration d’un antidote afin de contrer le fléau et d’éradiquer la menace. Le seul hic c’est qu’on a perdu la communication avec le Centre. Le gouvernement n’est donc plus au courant de l’avancement des recherches. Leur satellite a été détruit par une horde d’Azaners. On ne peut pas approcher le CDC car le centre a été mal conçu et il n’y a pas assez de place pour poser l’appareil, il faudra que vous traversiez Atlanta jusqu’au CDC. Ce ne sera pas une mince affaire de réussir à traverser, la ville est fortement infectée. Il faudra que vous soyez super attentif, une légère baisse de concentration et vous êtes morts. Le travail d’équipe sera primordial pour mener cette partie de la mission a bien. Des questions ?»
« Pourquoi ne pas nous parachuter juste au-dessus du CDC ? Ne serait-il pas plus facile de procéder ainsi ? ». La question fut posée par John Kingston et cette dernière était plutôt pertinente.
« John. Vous devez savoir que la plupart des avions fonctionnent encore aujourd’hui au kérosène. Le pétrole est quasiment épuisé. Les voitures roulant sans besoin de pétrole sont maintenant la seule solution sur le marché. Mais pour les avions c’est différent. Les avions à collision de particules tel que celui que vous avez utilisé pour venir ici ne sont pas encore sûrs pour des trajets si longs comme celui que vous allez devoir faire jusqu’à Atlanta. Vous volerez donc dans un avion d’ancienne génération, cette fois. Notre livraison de kérosène aura lieu dans 2 jours et nous devons donc faire avec une quantité réduite de carburant pour le moment. Il est impossible de retarder votre mission jusque-là, la communication doit être rétablie au plus vite. Lors de la dernière communication avec le CDC, son directeur nous a annoncé qu’ils allaient sans doute bientôt faire une avancée importante dans la compréhension du virus, depuis plus aucune nouvelle. Nous comptons sur vous afin d’en apprendre plus sur ce dossier. Quelqu’un d’autre a une question ? C’est le moment de la poser. »
« Et niveau équipement ça donne quoi ? », Benjamin s’interrogeait sur le type d’équipement qu’ils allaient recevoir, car la mission était très périlleuse.
«  C’est une bonne question, Benjamin, merci de l’avoir posée. Comme vous avez pu le remarquer pendant mon discours, la partie qui consiste à traverser la ville ne sera pas simple. Pour mener à bien cette mission vous devrez être lourdement équipé. Vous recevrez une tenue complète  recouverte d’une couche interne de kevlar afin de bloquer les morsures des créatures que vous rencontrerez. Pour ce qui est de l’armement, tout sera basé sur la chaleur. Vous ne le savez peut-être pas mais les Azaners ne supportent pas très bien la chaleur. Je n’ai pas très bien compris pourquoi parce que je ne suis pas biologiste, mais c’est un fait avéré. Vous serez donc équipés de fusil à rayon laser pour brûler intensément et précisément vos ennemis. Sur le côté du fusil, nous avons installé un lance-flamme qui fonctionne au tert-Butyllithium. Le produit chimique est séparé de l’atmosphère par 2 septums afin de ne pas laisser le produit s’enflammer à l’air, pour réagir rapidement en cas d’attaque surprise. On vous donnera également des chaussures rembourrées à la mousse afin d’amortir les pas et d’éviter que le son ne se propage jusqu’à l’oreille des infectés. Cela vous permettra donc d’être le plus discrets possible. Ne tuez que si c’est absolument nécessaire, si vous pouvez contourner, vous devrez le faire. »
Une question trottait dans la tête de Robert Lavoisier, il ne put se retenir plus longtemps de la poser à David : « A qui doit-on parler et comment doit-on réparer ce satellite ? »
« Une fois sur place, vous devrez vous adresser à John Rezko. C’est lui qui dirige le Centre et qui supervise toute les opérations du CDC en rapport avec le virus. Il est en contact permanent avec l’Organisation Mondiale de la Santé, qui supervise la gestion du virus à l’échelle mondiale. C’est elle qui a décidé de bloquer complètement les changements de continents afin de ne pas contaminer les personnes en Europe, par exemple. Même si personnellement, je ne rêverais que de voir les européens se faire bouffer par ces saloperies. Pour ce qui est de la réparation du satellite, vous devrez vous munir de cet émetteur à Impulsions Electromagnétique (IEM) afin de le placer sur l’appareil pour relancer l’émission. C’est un peu un défibrillateur pour satellite si vous voulez. Je suppose que si la communication a été perdue à cause d’une attaque d’Azaners, c’est certain qu’il devrait en rester quelques-uns autours. Vous devrez donc vous débarrasser des infectés sans pour autant cramer le satellite avec vos armes. N’hésitez pas à utiliser les couteaux préchauffés au rouge par leur étuis qu’on va également vous fournir, j’avais justement oublié de vous parler des couteaux, maintenant c’est chose faite. D’autres questions ? ».
Tous les hommes présents dans le bureau d’Ayrtès répondirent par la négative. Le but de la mission était clair à leurs yeux et ne nécessitait plus aucune explication de la part du Directeur de la CIA. Benjamin et ses camarades quittèrent donc le grand bureau fraichement peint et marchèrent jusqu’à l’entrée du bâtiment de l’Agence. Ils s’échangèrent un sourire, se motivèrent pour la réalisation de la mission et levèrent tous le poing en l’air en prononçant le nom «Ned ». Benjamin ajouta même « Grand frère, cette mission elle est pour toi. On te vengera, c’est promis ! », les 3 autres hommes se contentèrent d’ajouter un « Amen ». David apparu derrière eux et les invita à se diriger vers la piste d’atterrissage où les attendaient l’avion qui allait les emmener vers Atlanta en Géorgie en plusieurs heures. Ils passèrent donc la porte et le soleil brillait toujours autant. Cela aurait été presque agréable de se trouver dehors si cette immonde odeur n’empestait pas l’air ambiant. Nos amis montèrent donc dans l’avion qui était prêt à accueillir ses nouveaux passagers. L’équipement nécessaire à l’accomplissement de la mission, comme les armes par exemple était déjà chargé dans 4 sacs à dos séparés qui étaient posés dans la soute de l’appareil.
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<b>[u]Chapitre 6 : Vol[/u]</b>
[i]10 février 2051 – Avion Militaire Byzantum 400, entre Langley et Atlanta.[/i]
Cela faisait maintenant 10 minutes que l’avion avait quitté le tarmac de Langley avec à son bord Benjamin Anderwoods, Robert Lavoisier, James Slayer et John Kingston. Comme c’était la coutume dans le monde en 2051, l’avion était commandé à distance depuis la salle des opérations de la CIA dans son QG de Langley en Virginie. Le soleil qui s’était installé en début de journée avait disparu. A présent,  la pluie abondante tombait d’une telle force sur la carlingue qu’il était impossible de ne pas l’entendre, même avec toute la volonté du monde. Il faisait à présent très sombre, il s’agissait du début de soirée. Benjamin, Robert, James et John profitèrent de ce long voyage en avion pour se remémorer un  moment particulier qu’ils avaient vécu ensemble et notamment avec Ned Steve Anderwoods, leur frère d’arme disparu peu de temps avant cette mission. Il était encore très présent dans les pensées des 4 hommes qui avaient tous été très affectés par sa disparition soudaine. Son décès était survenu il y a un peu plus de 2 semaines, environ au  même moment que l’arrivée de la menace Azaners. Le moment qu’ils se remémorèrent fut la fin de leur entrainement militaire, il y’a 6 ans, c’était la première fois que les hommes étaient réunis.
[i]Souvenirs – Camp d’entrainement militaire des Rangers, Washington DC.[/i]
Alors qu’ils étaient mis à l’épreuve depuis plusieurs semaines à faire des tests plus physiques les uns que les autres, Ben et Ned allaient enfin pouvoir souffler. En effet, les noms des candidats reçus dans le 75e régiment des Rangers allaient enfin être dévoilés. Le stress montait de façon exponentielle chez les frères ainsi que chez Robert. Les amis étaient très marqués physiquement par tous les efforts qu’il avait fournis ces dernières semaines afin d’avoir le privilège d’être accepté chez les Rangers. Alors qu’ils étaient installés dans un grand auditoire de 200 places avec tous les candidats, nos amis espéraient de tout leur être pouvoir rentrer dans ce régiment.  Ce besoin, ils le ressentaient depuis le décès tragique de Liana Anderwoods, femme qui avait des liens affectifs forts avec les 3 hommes, que ce soit leur sœur ou leur fiancée. Le grand patron des Rangers de l’époque s’avança sur l’estrade accompagné de plusieurs haut-dignitaires de l’Armée Américaine et du 75e régiment en particulier. Phillip White, le chef, demanda aux candidats soldats de se mettre au garde-à-vous, ce que firent les hommes et les femmes présents dans l’auditoire. Il prit ensuite la parole afin d’annoncer ce que tout le monde attendait avec une folle impatience : les résultats.
« Bonjour à tous, si vous êtes réunis ici aujourd’hui c’est pour être tenu au courant des résultats des tests physique, d’aptitude mentale et du maniement des armes et autres technologies militaires de notre époque. Comme vous vous en doutez, et ce malgré la demande importante en soldat que génère cette fichue Guerre, on ne pourra pas retenir tout le monde. Nous avons choisi de garder que ceux qui affichaient au moins 75% de réussite dans chacun des tests que vous avez dû subir. Nous avons formés 6 escouades de 5. Les 30 noms retenus sont : pour l’Escouade Nova One : Alan McKnife, Bryan Miller, Dimitri Mason, Alexander Walker et Ryan Hudson. Les soldats suivants seront affectés dans l’escouade Nova Two : Michael Vegas, Arnold Bonearaz, Mickey Compton, Erik Dempsey ainsi que Ryan Clark. Nous avons placés les recrues suivantes dans la troisième escouade Nova : Joakim Broden, Chris Rörland, Pär Sündstorm, Thobbe Englund et Hannes Van Dahl. Les 5 membres de l’Escouade Nova Four sont les suivants : Eddy Johnson, David McKay, Clint Howard, Jack Ryder et Oliver Redwater. Pour ce qui concerne l’Escouade Nova Five, elle sera composée des soldats suivant : Daniel Burrows, Johnny Scoffield, Ted Bagwell, Richard Beckett et George Williams. La dernière escouade, qui répondra comme vous vous en doutez au nom de Nova Six, sera composée de Ned Anderwoods, Benjamin Anderwoods, Robert Lavoisier, John Kingston et James Slayer. Les autres ne sont pas reçus et pourront, si ce n’est pas déjà leur deuxième tentative, repasser le concours dans 6 mois pour la seconde et dernière fois, merci à tous, bonne journée et bienvenue aux nouveaux Rangers des Etats-Unis d’Amérique. »
Alors que l’état-major des Rangers s’éloignait après la fin de l’annonce, Ben, Ned et Robert se congratulèrent pour leur entrée commune dans une des divisions les plus prestigieuse de l’Armée des USA. Il était maintenant temps de se réunir avec leurs nouveaux partenaires dont ils ignoraient tout dans la loge improvisée pour l’annonce des résultats d’aujourd’hui.  Chaque escouade devait se rendre dans la pièce qui portait son titre tout de suite après l’annonce afin que chacun puisse rencontrer ses nouveaux frères d’armes, signer son contrat avec les Rangers et recevoir son ordre de mission. Benjamin poussa la porte bordeaux ornée de bois peint couleur or qui était destinée à son équipe. Un homme s’y tenait déjà, il était blond, jeune et avait la tête d’un mannequin. L’homme adressa la parole à Ben et ses amis « Je m’appelle James Slayer », Benjamin, Ned et Robert répondirent à son intervention par le dévoilement de leurs noms respectifs. Juste après ceci, un autre homme passa la porte et s’annonça comme étant John Kingston, il avait des longs cheveux noirs bouclés et une barbe de 3 jours, il semblait avoir 30 ans tout au plus. Maintenant que toute l’escouade était réunie, ils allaient maintenant faire plus ample connaissance.
« Je m’appelle Ned Anderwoods, 43 ans, marié, 2 enfants. À la base je suis chimiste mais j’ai rejoint l’armée pour une raison que je préfère taire. Je suis originaire de Chicago mais j’habite dans la capitale depuis quelques années avec ma famille.
-Salut à tous, je suis Benjamin, le frère de Ned, qui vient de se présenter. Je suis son cadet de 5 ans et j’ai rejoint l’armée exactement pour la même raison que lui que je ne dévoilerai pas non plus. Comme mon frère, je n’ai pas été formé à l’école militaire mais j’ai un diplôme en génie génétique.
-Bonjour, mes nouveaux coéquipiers, je m’appelle Robert Lavoisier. Avec un nom pareil vous devez vous dire que je ne peux être que chimiste … et le pire c’est que c’est la vérité ! Je suis ami avec Ned et Ben, je les ai suivis dans cette aventure. J’ai également 43 ans.
-Bon bah à mon tour ! Moi je m’appelle James Slayer, mon histoire n’est pas ordinaire. Si j’ai rejoint l’armée c’est pour fuir la société, cette société qui m’a accusé du meurtre de mon patron pendant 5 ans avant de reconnaitre que c’était sa femme qui l’avait troué car il avait une maitresse ! Je pouvais plus vivre comme avant après ces 5 ans de prison. Je donnerai tout pour oublier cette partie de ma vie et j’ai trouvé que l’armée était un bon point de chute pour moi.
-Oh-moi vous savez, j’ai passé le concours de l’armée pour fuir ma ville d’origine Minneapolis. Je ne m’y sentais plus à l’aise. Mes amis m’ont tous lâchés, ma copine avec à la suite d’une révélation sur la lignée dont je provenais. Je n’avais plus de raison d’y vivre. Mon travail ne me convenait plus, je me suis engagé et ça a payé ! J’ai ensuite rencontré James durant les tests et nos histoires étaient étrangement liées. »
C’est à ce moment précis que choisit le responsable du recrutement, Mike Farragut, pour entrer dans la loge afin de faire signer les contrats les liant aux Rangers à l’Escouade Nova Six. Ce dernier était un officier décoré, son buste était plein de médailles. Il avait dû avoir une carrière impressionnante afin d’être relégué au rang de recruteur lorsque son âge ne lui permettait plus d’exercer sur le terrain. « Bonjour à vous, je viens vous féliciter d’avoir réussi les tests et vous tendre un contrat à chacun ». Il déposa 4 contrats nominatifs sur la table qui se trouvait au milieu de la pièce aux murs verts pommes frappés de l’emblème du 75e régiment des Rangers. Les 5 recrues consultèrent le contrat de part en part avant d’apposer leur signature respective sur chaque page dudit contrat. Mike reprit les 5 contrats et félicita encore une dernière fois l’Escouade Nova Six. Les 5 hommes rentrèrent à la maison avec une seule envie : annoncer la « Bonne Nouvelle » à leurs proches. Ils en tirèrent des joies différentes selon leur situation respective et des raisons qu’ils les avaient poussés à rejoindre les Rangers.
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<b>[u]Chapitre 7 : Traversée[/u]</b>
[i]11 février 2051 – Chattahoochee National Forest, Atlanta.[/i]
Après cette séance de souvenirs, nos amis choisirent de se reposer avant de mener leur mission à bien, le lendemain. Lorsqu’ils se réveillèrent à 9h du matin, l’avion était déjà posé sur le sol d’Atlanta, dans la célèbre forêt nationale de Chattahoochee en périphérie de la ville. Ils avaient dû s’y poser car il était impossible de poser un engin si imposant plus près du centre de contrôle et de prévention des maladies, plus connu sous l’acronyme CDC.  Nos amis allaient donc devoir traverser la ville pour se rendre au CDC. Cela n’allait pas être une mince affaire tant la ville semblait infectée par le virus et remplie d’Azaners tous aussi féroces les uns que les autres. Après avoir dégusté un café et avalé un croissant qui trainait dans le garde-manger de l’avion, les collègues se souhaitèrent bonne chance. Les hommes franchirent la porte de l’appareil le ventre plein et se retrouvèrent le  pied à terre. Il faisait froid mais le soleil brillait au loin dans le ciel. L’air est presque irrespirable à cause de la forte concentration en ammoniac qui se trouvait dans l’air, signe de la présence des Azaners. Ben, Robert, James et John activèrent le système de communication par ondes radio ainsi que la fonction GPS de la tablette numérique qui était scindée à leur uniforme anti-morsure.
La première étape du périple de l’escouade était de sortir de la forêt afin de pénétrer dans la ville et se diriger vers le CDC qui se trouvait au beau milieu d’Atlanta. Benjamin était aux aguets et pointait son arme devant lui afin de ne pas se faire surprendre par une créature. La tablette, en plus de donner la position GPS de toute l’escouade, affichait également certains ennemis. Cependant, le système n’était pas encore considéré comme parfait et il fallait rester concentré à tout instant pour éviter la morsure au niveau des faiblesses de la combinaison. L’équipe avançait tout doucement vers le Sud-Ouest tout en restant très attentif à leur radar et à l’environnement. Au moment où ils s’y attendaient le moins, un infecté sauta sur James qui lui perça la tête avec la lame accrochée à son moignon. Via un mouvement reflexe, Benjamin pressa la détente de son fusil  laser afin de pointer le rayon au niveau de la tempe de l’infecté. C’est la première fois que l’ancien Ranger utilisait son arme sur un ennemi. Le laser décomposait littéralement tout tissu organique se trouvant sur son passage, si bien que le rayon ressortait par l’autre face du visage du monstre. L’escouade continua son chemin jusqu’à sortir définitivement de la forêt. Atlanta se trouvait devant nos amis, prête à être investie par Benjamin et ses frères d’arme.
La prochaine étape du périple était de rejoindre la Dawson Forest afin de s’y reposer un peu. Les Azaners évitaient les forêts à cause de la plus grande proportion d’oxygène dans l’air à proximités des plantes. Ces dernières produisent de l’oxygène à partir de dioxyde de carbone par le procédé de transformation spécifique aux plantes que l’on nomme Photosynthèse. Le trajet jusque-là se fit sans aucunes embuches. Uniquement quelques infectés à contourner mais aucuns monstres ne repérèrent l’escouade qui avançait le plus lentement possible afin de ne pas attirer l’attention de ces bêtes affamées. Affamés, nos 4 amis l’étaient également et ils profitèrent de ce petit arrêt en forêt pour avaler un sandwiche jambon-fromage avec mayo et crudités qui avait été préparé avec amour par la femme de David. Elisabeth Ayrtès avait concocté de bons petits repas pour Benjamin et ses compagnons. Les hommes burent ensuite une canette de Coca qu’ils avaient préalablement refroidie grâce à de l’azote liquide en spray qui se trouvait, comme le reste, dans les 4 sacs à dos présents dans l’avion avant le décollage. Après s’être bien ravitaillés, il était temps de repartir à l’assaut d’Atlanta afin de rejoindre le CDC et réparer ce foutu satellite.
Benjamin commençait à stresser au fur et à mesure qu’il approchait du CDC avec ses amis. Le frère de Liana commençait à se poser des questions du genre « Est-ce que les gens du Centre sont encore vivants ? Va-t-on se retrouver au milieu de la ville entourés d’infectés ? ». Toutes ses pensées s’envolèrent d’un coup sec quand il fut pris par surprise par une de ces créatures répugnantes qu’il n’avait pas vue sur son radar antebrachial. Le dispositif lui indiquait pourtant la présence proche d’un Azaner depuis 5 secondes. Ce fut l’occasion rêvée de tester le lance-flamme de son arme sur une cible ennemie. Ben s’exécuta donc et brûla son adversaire à vif, une forte odeur de chair brulée mélangée à un doux arôme d’ammoniac embaumait les lieux. A présent, Benjamin et ses amis pouvaient apercevoir le Centre vers lequel ils se dirigeaient depuis le début de la journée. Ils en étaient proches, il allait falloir redoubler de prudence. L’escouade franchit les 2 pâtés de maisons qui les séparaient encore de leur cible, sentant une odeur désagréable et entendant les hurlements abominables des monstres. Ces derniers étaient en effet entrain de déguster un lapin qu’ils avaient réussi à attraper dans le centre-ville d’Atlanta. Les frères d’arme se cachèrent derrière les débris de voitures qui ornaient les rues dévastées et vides dans lesquelles ils marchaient.
La porte du centre était maintenant à portée de regard pour Benjamin, un misérable Azaner tentait désespérément d’ouvrir la porte d’entrée du CDC. Ben approcha très délicatement du monstre et lui rentra son couteau dans l’arrière du crâne, la tête de la créature morte explosa littéralement, projetant des bouts de cervelle putride sur les murs aux alentours. Le second fils Anderwoods était également touché par les projections. Alors que Ben était en train de se débarrasser des morceaux qui ornaient sa tenue anti morsure, un nouveau monstre se jeta sur lui, le frère de Liana le repoussa. Ben troua le crâne de l’Azaner. Ce dernier s’effondra sur le sol, poussant un dernier hurlement strident. Attirés par le cri, d’autres créatures approchèrent. Elles se jetèrent sur Benjamin, Robert, James et John. Chacun se défendait comme il pouvait et tuait son lot de créatures diaboliques. Le fils de Monica découpa l’abdomen d’un Azaner, une projection de ce liquide noir visqueux fut projetée et les entrailles de la créature touchaient le sol. Ben avait tué les monstres venant à lui, il prit sa respiration. Le frère de Ned regarda ensuite en direction de John Kingston qui devait se débrouiller avec une horde de 5 Azaners sur lui. Avant que quelqu’un puisse venir l’aider, John se fit mettre à terre par les monstres qui semblaient plus organisés qu’auparavant. Les Azaners trouvèrent le point faible de sa combinaison, au niveau du cou, et arrachèrent la moitié du visage de John.  Les monstres arrachèrent la peau du pauvre homme et le sang coulait à flot sur le sol. « NOOOOOOON ! » cria Benjamin. Enragé, il fonça sur les créatures et activa sur lance-flamme afin de les réduire toutes en un tas de cendres à l’odeur insoutenable.
Le corps de John gisait, devant eux, la tête arrachée. Benjamin regardait cet horrible spectacle, il était sous le choc et il n’arrivait pas à prononcer un mot. Même s’il le connaissait au final assez peu, le frère de Liana s’était attaché à cet homme. James s’avança en direction du frère de Ned et lui dit :
« C’est fini ! J’arrête ! Je ne veux plus risquer ma vie. Ned n’était pas mon frère, je ne veux pas finir comme John pour une affaire qui ne me concerne pas !
-James, arrêtes tu es sous le choc tu ne le pen…
-Si Ben, je le pense !  J’ai fait une grosse connerie en rejoignant cette putain d’armée et maintenant je continue de perdre mes seuls amis. Je vais avec vous au CDC, ensuite je remballe tout !
-Tu veux nous laisser tomber, après tout ce qu’on a vécu ? Tu as décidément perdu la tête ! Tu crois que nous cela nous touche pas ! J’ai envie de tuer quelqu’un là. Moi aussi John était mon ami, tu crois que ça ne me fait rien de le voir dans cet état. Il n’y a pas que Ned et Cathy qui m’intéresse !
-Ma décision est prise, Benjamin Anderwoods, tu ne pourras rien y faire. Maintenant, il faut récupérer ces affaires et l’enterrer.
-Tu as vu ce qu’il rôde par ici ? On est si proche du centre. Il vaut mieux le rôtir et laisser un festin pour les corbeaux. »
Benjamin commença à récupérer les affaires sur la dépouille de John, ses armes et accessoires. Pendant ce temps des larmes salées coulaient le long de ses joues. C’était un véritable cauchemar, depuis le jour où Liana avait retrouvée morte, l’ancien Ranger n’avait plus jamais été heureux une seule seconde. La vie s’acharnait sur lui et continuait de rire de son sort. Le monde partait en sucette. Cette épidémie était un véritable fléau. Après avoir chacun prononcé leur adieux à Kingston, ou du moins ce qu’il en restait, Benjamin et ses compagnons se dirigèrent vers la porte d’entrée du Centre. Robert, qui avait l’air visiblement touché par l’atrocité de la scène, activa la sonnette d’urgence du CDC. 1 minute plus tard, la porte s’ouvrit, un grand jeune homme blanc aux cheveux noirs en pétard habillé d’une blouse de laboratoire les fixait à travers ses lunettes de protection. Le scientifique se demandait très certainement qui pouvaient bien être les hommes à la mine triste qui venaient sonner à la porte du CDC.
« Je peux vous aider ?
-Bonjour monsieur. Nous avons été envoyés par Mr Ayrtès pour réparer le satellite afin de rétablir la communication entre le Centre et la CIA. Je m’appelle Benjamin Anderwoods et voici mes partenaires.
-Je suis John Rezko, directeur du CDC. La CIA a fait vite pour se manifester dites-moi, je m’y attendais pas vraiment. Vous avez ce qu’il faut pour réparer le satellite ?
-Affirmatif, nous sommes équipés de balises à impulsions électromagnétiques pour relancer le satellite.
-Veuillez me suivre, allons réparer cette foutue machine. »
John Rezko prenait la direction de l’arrière du bâtiment du Centre de contrôle et prévention des maladies. La machine à réparer se trouvait dans une zone accessible aux Azaners. Un attroupement de créatures était positionné juste devant le satellite, l’escouade brûla tous les monstres à l’aide de leurs lance-flammes au t-BuLi dont étaient équipés leurs fusils. Le cri strident des créatures qui souffraient en brûlant donna un certain plaisir à Benjamin. « Souffrez, saloperies ! », pensa-t-il. James sortit les 4 balises à impulsions électromagnétiques qui étaient censées remettre le satellite en route. Celui-ci n’avait pas été totalement mordu, c’était juste un problème d’électronique. Les balises étaient des sortes de défibrillateurs pour machine. James connecta les 4 appareils à une batterie centrale qui était chargée d’alimenter les balises en électricité pour produire un champ magnétique suffisant pour rétablir la communication entre Langley et Atlanta. Après plus de 5 minutes d’impulsions électromagnétiques, le satellite était de nouveau opérationnel. Rezko remercia l’escouade pour son intervention et proposa aux hommes de rentrer dans le CDC afin de se restaurer avant leur retour à Langley, qui se profilait à l’horizon.
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<b>Chapitre 8 : CDC</b>
[i]11 février 2051 – Centre pour le contrôle et la prévention des maladies, Atlanta.[/i]
Benjamin et ses amis suivirent John Rezko à l’intérieur du CDC, celui-ci les amena dans le hall d’entrée et leur proposa d’attendre ici le temps qu’il revienne. Cela laissa le temps à Benjamin pour observer la salle qui se trouvait autour de lui. Elle était vaste et les murs noirs mats étaient si propres qu’on pouvait presque apercevoir son propre reflet dedans. Les sièges étaient, eux, en velours rouge brodés de fins fils dorés, c’était d’un très bel effet. Ben se disait justement que ça faisait longtemps qu’il n’avait pas été si bien assis. Le directeur du CDC revint 5 minutes plus tard et les invitèrent à rejoindre son bureau, ils parcoururent le Centre jusqu’à atteindre ce dernier. La pièce était grande et d’un blanc immaculé qui rappelait la couleur utilisée dans les laboratoires. Rezko pria ses invités de s’assoir et il leur tendit un plat rempli de croissants et autres viennoiseries afin de calmer leurs faims qui, dans le chef de Benjamin tout du moins, commençait à se faire furieusement ressentir. Après avoir rassasiés leurs estomacs, nos 3 amis demandèrent à John s’il était possible de faire le tour du propriétaire et d’avoir des informations sur l’avancée des recherches qui étaient menées afin de contrer le Mind Gone Syndrome.
« Vous savez, le recherches piétinent pour le moment. En effet, nous n’avons pas encore été en mesure de déterminer de quel type de virus provenait cette mutation particulièrement agressive. Inutile d’ajouter que nos recherches pour trouver un antidote sont donc actuellement au point mort. Nos meilleurs scientifiques sont sur le coup et nous ne désespérons pas de pouvoir comprendre rapidement le mode de fonctionnement de ce virus et la façon dont il prend le contrôle de son hôte.
-Vous avez pu au moins déterminer la façon dont il était transmissible ?
-Bonne question, Monsieur, quel est votre nom déjà ?
-Benjamin Anderwoods
-Ah oui c’est ça. Benjamin pour répondre à votre question, nous avons en effet pu démontrer que le virus ne transmettait pas par voie aérienne. Tout ce que rejettent ces créatures est de l’ammoniac, c’est de là que vient cette affreuse odeur qui règne dans l’air depuis leur arrivée sur le continent. Si vous voulez avoir plus d’informations à ce sujet je vous conseille d’aller parler au Docteur Francis Kandless, c’est le responsable des recherches sur ce virus. Vous voulez que je vous conduise à lui ?
-Bonne idée, on vous suit, Docteur. »
L’escouade déposa ses affaires dans le casier du bureau de Rezko et se mit à suivre ce dernier qui les amenait en direction des laboratoires afin d’y rencontrer un certain Francis qui semblait en savoir beaucoup sur le virus. Ce périple à travers le CDC permit à Benjamin de mieux découvrir les lieux et ses couloirs. Le CDC était vraiment immense, plus qu’il ne l’imaginait. Il y’avait des laboratoires à n’en plus finir où travaillaient des scientifiques dont tous les regards étaient tournés vers la compréhension du virus Mind Gone Syndrome. Plus Ben avançait dans ses couloirs, plus il se rappelait des bons moments qu’il avait vécu en tant que généticien avant de partir à la guerre pour tenter de comprendre le décès soudain de sa petite sœur, Liana Anderwoods. Un objectif qu’il n’avait toujours pas perdu de vue et qui figurait sur sa liste juste après Cathy Marnison. Cette dernière devait payer la mort de son mentor de grand frère, Ned Anderwoods. Le seul des enfants de Frank et Monica encore en vie, c’était lui, et il vivait très mal cette histoire qui se répétait, cet acharnement du destin sur sa personne, démolissant tout ce qu’il aimait au goutte à goutte. Cela faisait plus de 6 ans que Benjamin Anderwoods n’avait pas été réellement heureux. Toute la petite troupe finit par arriver au laboratoire principal du CDC, celui où officiait le Dr Kandless.
« Francis, ces hommes sont de la CIA, ils ont rétabli la communication avec Langley. Ils aimeraient bien être courant des dernières avancées sur le Dossier, pourriez-vous nous effectuer un petit topo de la situation ?
-Bien sûr John, ce sera avec plaisir. Je ne sais pas ce que vous a raconté John sur ce sujet mais laissez-moi reprendre depuis le début. Nous avons réussi à étudier le mode de propagation du virus en prélevant du sang d’un contaminé, que nous avons ensuite tué, afin de l’injecter à un rat qui se trouvait dans la même caisse qu’un rat « sain ». Nous avons compris que l’infecté vomit un infecte liquide noir dans la bouche de sa victime, cet épais liquide visqueux pénètre ensuite dans la circulation sanguine et dérègle complétement le cerveau de la personne atteinte. Ce virus fonctionne comme tout virus, il prend possession des cellules de son hôte afin d’utiliser ses organites dans le but de produire ses propres protéines en injectant une séquence d’ADN dans la cellule. Il faut savoir que la température de ces créatures n’est pas de 37°C, comme les humains, mais bien plus basse, aux environs des 15°C, ce qui dérègle les enzymes de son hôte qui ne sont plus à la bonne température de travail. Les enzymes produites par le virus peuvent donc fonctionner sans concurrence. D’ailleurs, ces saloperies respirent, non pas de l’oxygène comme nous, mais de l’azote qui est transformé par le corps en ammoniac, ce qui provoque cette immonde odeur qui plane dans l’air depuis 2 semaines. Par contre toujours pas d’indication sur l’origine du virus, ni aucune piste pour trouver un remède. Nous venons de lancer une cartographie du génome du virus mais on suppose que ça ne va pas nous apporter grand-chose. »
La discussion fut interrompue par l’arrivée d’un scientifique qui débaroula dans le bureau de Kandless, une pipette automatique en main avec le tips jaune encore présent sur la pointe. Ce scientifique se nommait Steven Butchom, comme l’indiquait son badge. Il était encore vêtu de sa blouse de laboratoire et ses cheveux blonds bouclés étaient attachés. Le laborantin levait les deux bras en l’air et se mit à gueuler « Francis ! John ! Venez-voir ! On vient de faire une découverte immense ! Il faut que tout le monde sache ça ! ». Benjamin et ses amis se mirent à courir derrière Francis afin de rejoindre la pièce d’à côté où semblait s’être faite une découverte considérable.
« Tout le monde est là ? Bon ! Comme vous le savez tous nous venons de lancer une cartographie du génome du virus, les résultats viennent de tomber ! Le génome est presque entièrement constitué de protéines qui ne sont pas dans les banques de données du Centre, ni dans les protéines humaines, virales ou bactériennes. Ce qui signifie donc que … »
Benjamin coupa la parole à Steven.
« Que c’est un virus créé par la main de l’homme …
-Exactement ! Bien vu … Juste comme ça, qui êtes-vous ? 
-Je viens de Langley. Je suis venu rétablir la communication entre le CDC et Langley avec mes collègues. Nous avons réussi cette tâche à l’instant et le docteur Rezko nous a offert l’hospitalité avant notre retour en Virginie. 
-Intéressant. »
Cette nouvelle inattendue plongea tout le laboratoire dans une euphorie monstrueuse, ils venaient de faire un pas de géant dans la compréhension de l’origine du virus. Le centre savait maintenant que ce dernier était artificiel, qu’il avait été créé par la main de l’homme. La prochaine préoccupation du laboratoire allait être de savoir qui avait bien pu créer ce virus et dans quel but. Benjamin avait hâte d’annoncer ça au Directeur de la CIA, David Ayrtès. Le directeur de la CIA allait sûrement être content d’apprendre que le CDC avançait enfin sur le dossier. Benjamin traversa le Centre pour le contrôle et la prévention des maladies afin se rendre dans la salle de communication dans laquelle se trouvaient une demi-douzaine de moniteurs. Le but du petit frère de Ned était d’avertir tout de suite Ayrtès. Ben passa donc un appel vidéo via une version militaire de Skype qui a été développée par Microsoft à la fin des années 2030, à Langley et attendait impatiemment la réponse de Dave. Après 5 sonneries, le directeur décrocha, ce dernier se trouvait dans son bureau et avait hâte de savoir ce que Benjamin allait lui annoncer.
« David c’est Benjamin, on vient de faire une découverte capitale ici au CDC ! Il faut que je vous raconte ça ! »
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<b>Chapitre 9 : Communication</b>
[i]11 février 2051 – Centre pour le contrôle et pour la prévention des maladies, Atlanta.[/i]
Benjamin Anderwoods se trouvait toujours dans la salle de communication du CDC, au premier étage, dans le couloir 3, salle 6. L’ancien Ranger et actuel « Opérateur CIA », le temps d’une mission, attendait la réponse de David Ayrtès.
«  Je vous en prie, Benjamin, dites-moi tout.
-Premièrement, John n’a pas résisté à la traversée. Les monstres ont réussis à le mordre dans une zone de la tête qui n’était pas protégée par le Kevlar. 
-Vous êtes sérieux, Ben ? Putain de merde … je n’avais pas réellement prévu qu’on puisse perdre un membre de l’équipe … Avez-vous récupéré le corps ?
-Sa tête était à moitié dévorée, on a récupéré ses affaires, on l’a brûlé et ensuite nous avons continué en direction du CDC. Nous n’avons pas eu le temps de lui donner de vraies funérailles, rester sur place aurait été trop dangereux.
-Je comprends. Nous lui rendrons hommage lorsque le calme sera revenu. Venez-en au vif du sujet, Benjamin.
-Quand nous sommes arrivés au CDC avec James et Robert, les scientifiques étaient en train de cartographier le génome du virus Mind Gone Syndrome. Ils ont trouvés 80% de protéines qui étaient encore jusqu’ici inconnues de leurs bases de données. Ce qui ne peut signifier qu’une chose : le virus n’est pas un virus « naturel ». Il a été créé dans un laboratoire.
-Qui a bien pu faire ça, et surtout comment ?
-Ils n’en ont encore aucunes idées, David. Je me disais que moi et l’équipe on pourrait rester ici pour essayer de les assister dans la recherche de la compréhension.
-Benjamin, j’ai une meilleure idée pour vous et ce qu’il reste de l’escouade Nova Six, j’aimerais que vous reveniez sur Washington DC le plus vite possible.
-Pourquoi faire ? On ne peut vraiment pas rester ici ?
-Non, je vous demande de revenir au plus vite vers Washington DC. Il faudra emmener Rezko avec vous, c’est une affaire de prime importance.
-Bon bah, je vois que je n’arriverai pas à vous faire changer d’avis. Je vais aller réunir tout le monde.
-Parfait, envoyez-moi un message quand vous quittez le Centre. »
Benjamin Anderwoods, assez déçu de devoir revenir sur Washington DC, se pressa de retourner dans le laboratoire dans lequel se trouvait encore Rezko, Kandless ainsi que ses frères d’armes avec lequel il avait fait le voyage entre le CDC et la CIA afin de réparer un satellite de communication défectueux. L’homme de 43 ans allait maintenant devoir annoncer leur départ à ses amis et au Directeur du CDC, un certain John Rezko. Le frère de Ned parvint donc à expliquer à tout ce petit monde qu’ils allaient devoir retourner à Washington DC. Le fils de Frank trouva les mots justes pour convaincre tout ce petit monde du bien-fondé de ce retour. Ils se mirent d’accord sur un retour en jeep jusqu’au jet qui était toujours posé dans la forêt de Chattahoochee. Ce trajet allait être effectué le lendemain, le 12 février, afin de permettre à ce qu’il restait de l’escouade Nova Six de se reposer avant d’attaquer ce retour. Ils étaient en effet fatigués par la journée éprouvante qu’ils venaient de passer, entre massacre d’Azaners, la fin brutale de leur compagnon, réparation de satellite et découverte primordiale dans la compréhension du mal qui rongeait le continent américain depuis 2 semaines. Cette épidémie, visiblement terroriste, avait engendré un blocus du continent similaire au blocus de Berlin à la fin de la Seconde Guerre Mondiale.
Le frère de Ned fut ensuite abordé par Robert Lavoisier, qui avait visiblement quelque chose d’important à lui dire.
« Ben, et si James avait raison ? Notre engagement à l’armée ne nous a apporté que du malheur. Venger Ned, ça ne sert à rien, on ne retrouvera sûrement jamais Cathy. De plus, on prend le risque de perdre encore du monde. Rentrons à Washington comme prévu et basta. Catheline et les enfants ont besoin de toi, j’ai besoin de tranquillité, Ben.
-Ah non ! Tu ne vas pas t’y mettre toi aussi, Bob ! Je t’ai connu plus combatif, où est passée la rage que tu as déployée lors de la mort de Lili ? Serais-tu devenu une loque ? Tu n’as rien dit quand j’ai parlé au groupe tantôt et tu me tombes dessus maintenant
-J’ai réfléchi à la question, mec. James n’a pas voulu dévoiler sa position devant le CDC, mais il te quittera dès qu’on sera de retour. Benjamin, je suis passé par tellement de choses depuis, plus horribles les unes que les autres. Maintenant, celui que j’ai toujours considéré comme un frère est parti rejoindre ma fiancée dans les étoiles. Tu pars complètement en couille et c’est la fin du monde ! C’est incomparable comme situation !
-Tu me déçois beaucoup, Robert, j’en attendais plus de toi ! Vous n’allez quand même pas me laisser seul ? Sérieusement, vous ne pouvez pas !
-Désolé, Ben. »
Le frère de Liana partit, visiblement très en colère et triste. Il ne voulait plus voir la tête de Robert, l’ancien Ranger en avait suffisamment entendu pour aujourd’hui. Benjamin se dirigea ensuite en direction de son lit dans le dortoir improvisé du CDC dans lequel dormaient tous les médecins et employés du Centre depuis le début de l’Invasion. Le frère de Ned Anderwoods s’endormit assez rapidement sur son lit, qu’il trouva étonnamment confortable pour un dortoir improvisé. Le fils de Frank s’était posé sur un lit éloigné de ceux de ses collègues, tellement il était fâché sur eux. Il rêva de John Kingston et de sa tête dévorée. Dans son songe, Benjamin combattait des Azaners et tous ceux-ci étaient en fait John. Plus le rêve avançait, plus le nombre de Kingston le fixant augmentait. Au beau milieu de la nuit, Robert vint le réveiller.
« Encore toi ? Tu m’as pourri ma journée et maintenant tu veux pourrir ma nuit, trou du cul ? Vas te faire foutre !
-Rien à voir avec cela, Ben. Écoute-moi. Je n’arrivais pas à dormir, James non plus. On a parlé longuement. On va continuer à te suivre dans ce que tu entreprendras par la suite, on va retrouver Cathy avec toi. On a parlé sous le choc, on veut autant que toi que justice soit faite pour Ned.
-C’est ce que je voulais entendre ! Mais tu ne savais pas me le dire demain ?
-Je ne voulais pas que les gens du CDC soient au courant, et il fallait que je le déballe maintenant, je n’aurais pas pu trouver le sommeil de la nuit.
-Bonne nuit et à tout à l’heure alors. »
Ben bailla et se rendormit quasi instantanément.
[i]12 février 2051 – Centre pour le contrôle et la prévention des maladies, Atlanta.[/i]
Alors que Benjamin Anderwoods dormait paisiblement, Rezko vint le tirer de son sommeil en lui secouant le bras tout en lui disant : « Préparez-vous, on y va le plus vite possible. Occupez-vous de tirer vos amis de leur sommeil. ». Ben sauta donc hors de son lit. Il alla ensuite, encore en caleçon, réveiller ses partenaires de missions qui eux ronflaient encore comme des camions. Une fois que tout le monde fut bien debout et en état mental de comprendre ce qu’il se passait, ils enfilèrent leurs vêtements qui trainaient aux pieds de leur couchette respective. Chacun reprit ensuite son sac qu’ils avaient planqué dans une armoire spéciale dont seuls eux avaient la clef magnétique pour la déverrouiller. Il était maintenant temps de descendre prendre un petit déjeuner. Ce dernier était constitué de pancakes qui étaient livrés, avec le reste des provisions, le mardi matin par un avion du gouvernement. Maintenant que tout le monde était restauré, ce qu’il restait de l’escouade Nova Six suivit John Rezko, le directeur du CDC, en direction d’un garage qui se trouvait dans la cours extérieure entourant le bâtiment du Centre. Ils y trouvèrent un véhicule : une Jeep HCZ04 montée d’une sulfateuse à balles chauffantes FN Hellsender, comme toutes les voitures en 2051, elle était équipée d’un système de flottage, ce qui en faisait une HoverCar. Une fois que toute la petite bande fut montée à bord, Rezko démarra le véhicule afin de prendre la direction de la forêt dans laquelle l’Avion qui avait amené Ben et ses amis attendait de pouvoir les faire revenir vers Washington DC. 
[i]12 février 2051 – Atlanta, Etats-Unis.[/i]
La Jeep filait à toute allure avalant les mètres séparant le point de départ et d’arrivée des 5 hommes avec une rapidité telle que l’air sifflait dans les oreilles de nos protagonistes. Le trajet fut tranquille pendant sa première moitié, le soleil brillait au loin, bas dans le ciel, il faisait donc très froid en cette matinée pourtant ensoleillée du 12 février 2051. La seconde partie du trajet fut plus agitée pour la petite troupe chargée de rejoindre l’Avion. En effet, durant cette portion du chemin, Benjamin Anderwoods dû montrer ses talents de mitrailleur, tant le nombre d’infectés qui leur avait foncé dessus était impressionnant. Tous attiré par le bruit de la sulfateuse qui crachait des balles à une vitesse folle, les bouts de chair grisâtre des Azaners volaient dans tous les sens, se déposant sur le sol comme les feuilles tombées de l’arbre avaient l’habitude de le faire, une fois l’automne arrivé. En tuant ces monstres, Benjamin évacua toute la rage qu’il ressentait par rapport à la mort brutale de son compagnon John Kingston. Plus les Infectés étaient nombreux, plus l’odeur devenait insoutenable pour Ben et ses amis, pendant que le second fils de Frank s’attelait à massacrer autant d’Azaners que possible. John Rezko était, quant à lui, occupé à essayer d’éviter soigneusement les arbres de la Chattahoochee National Forest afin de ne pas écourter le voyage, et par corolaire, leur vie. Après quelques longues minutes de trajet, ils aperçurent l’appareil qui les attendait sagement. Les hommes en profitèrent pour grimper dedans après avoir éliminé les infectés de la zone. John gara le véhicule dans la soute du Byzantum 400.
[i]12 février 2051 - Avion Militaire Byzantum 400, entre Atlanta et Washington DC[/i]
Robert, James et John profitèrent de ce petit moment tranquille pour se reposer un peu. L’escouade en profita pour compléter leur nuit qui avait été courte, vu qu’ils avaient été réveillés vers 6h du matin afin de quitter Atlanta de bon matin pour pouvoir rejoindre Washington DC le plus vite possible. Benjamin, au contraire de ses confrères n’arriva pas à se reposer. L’homme de 43 ans était pris dans un flot de pensées. L’ancien Ranger avait très envie de tout dire à sa belle-sœur, Catheline, lorsqu’il serait rentré au Camp, d’ici une grosse heure. Il n’était cependant pas possible de tout lui avouer après lui avoir caché tant de chose. Ben savait très bien qu’elle ne lui pardonnerait jamais. Elle vivait une situation si compliquée, la perte d’un époux, qu’il n’avait pas osé lui faire encore plus de peine lorsqu’il avait assisté au meurtre de son grand-frère. Benjamin était lui aussi très affecté par le décès de son frère, il se sentait un peu seul, étant le seul survivant des enfants de Frank et Monica. C’est pour cette raison qu’il ne voulait absolument pas perdre Catheline et ses 2 neveux Rob et Brandon qui étaient en quelque sorte « la seule famille qu’il lui restait », vu que ses parents étaient enfermés dans un lycée de Chicago depuis le début de l’invasion des Azaners. Benjamin n’arrivait pas à retirer cette image de la figure de John de son esprit. Des larmes se mirent à couler le long de ses joues. Une heure et 56 minutes après avoir décollé, l’avion se posa sur un sol qui n’était pas la piste d’atterrissage du Camp, mais qui se trouvait incontestablement à Washington DC.
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<b>[u]Chapitre 10 : Réunion[/u]</b>
[i]12 février 2051 – Maison Blanche, Washington DC.[/i]
L’avion Byzantum 400 se posa sur le sol washingtonien et coupa ses propulseurs lui permettant de se poser et d’atterrir verticalement. Sans cette technologie, il n’aurait pas été possible d’improviser des pistes d’atterrissages un peu partout dans le pays afin d’approvisionner tous les camps en nourriture. Peu de temps après l’atterrissage, tout le petit monde contenu dans le Byzantum depuis Atlanta en sortit. Le frère de Ned fut surpris d’avoir en face de soi une des plus belles brochettes de dirigeants américains : Biccock Obama, le président était accompagné du Directeur de la CIA : David Ayrtès ainsi que du secrétaire à la Défense : Oliver W. Hagel. Ben fut très surpris de cet accueil aussi prestigieux qu’inattendu provoquant en lui une pensée très nette, «  Je ne suis pas prêt de revoir Cat », pensa-t-il. L’homme aux longs cheveux noirs s’avança en direction des 3 personnes qu’il avait en face de lui et tira une révérence afin de les saluer. Le président leur demanda de le suivre, c’est ce qu’ils firent. Obama emmena tout ce petit monde dans le bureau le plus célèbre du pays, le Bureau Ovale. Cette pièce était le siège du président au sein de la Maison Blanche depuis un grand nombre d’année. Benjamin et ses camarades posèrent leurs fesses sur les sièges blancs qui entouraient le bureau de Biccock. Le frère de Liana remarqua la présence d’un homme barbu  qu’il n’avait jamais vu, assis sur une chaise au fond du bureau.
Le président des USA fut le premier à prendre la parole.
« Pour commencer, ayons tous une pensée pour le récemment disparu et aussitôt regretté John Kingston, décédé pendant une mission pour l’Agence. Dr Rezko, Benjamin, Robert, James, si vous êtes réunis aujourd’hui dans mon bureau, vous devez vous douter qu’il s’agit d’une affaire qui touche à la sécurité nationale. La découverte qui a été faite au CDC, que le virus est un virus créé en laboratoire, change complètement la donne en ce qui concerne l’invasion. Il s’agit donc d’une attaque biologique qui a été dirigée sur le continent américain. Il faut absolument trouver qui est responsable de ce massacre qui a décimé le pays ainsi que les pays autours. Nous ne tenons pas à ébruiter cette nouvelle dans la presse. Nous avons donc besoin de vous pour enquêter sur l’origine du virus. Cette quête va peut-être prendre du temps parce qu’on ne sait pas exactement par où commencer. Je pense que la piste qu’il faut explorer est la piste européenne. Nous ne sommes pas vraiment en bons termes avec eux depuis la fin de la guerre, même si ça me parait capillotracté comme théorie, c’est la piste que vous allez explorer en premier. David Ayrtès nous a parlé d’un endroit nommé Science Recon Biotechnology dont il a trouvé des traces dans d’autres institutions abandonnées par l’EIS après la guerre. Votre première mission sera d’infiltrer cette base abandonnée en Antarctique afin de rechercher d’éventuelles traces de l’élaboration et du test de ce virus. Pour cette mission vous serez rejoints par Jack McBride, il a travaillé sur la mission qui a permis de dégager cette piste. La mission menée avec Ned Anderwoods en janvier. Jack, votre partie de la mission concernera donc la suite de votre première mission. Si vous trouvez des informations par rapport au projet, rapportez-le nous.»
Anderwoods aperçut le signe de la main de l’homme barbu en sa direction. La perspective de devoir effectuer une nouvelle mission n’enchantait pas Benjamin, surtout une mission en Antarctique. Le fils de Frank était pourtant conscient que s’il voulait pouvoir chasser Cathy Marnisson avec l’aide de la CIA, il fallait la remplir cette mission. Travailler avec un inconnu, cela ne lui plaisait pas non plus. Mais ce Jack McBride connaissait Ned et était parti en mission avec lui, la mission pour laquelle ce même Ned avait perdu la vie. Il fallait absolument lui demander de donner les informations qu’il possédait. Sur Ned, sur les européens et sur leur précédente mission.
Le Président Obama reprit la parole après cette courte pause.
« Cette mission doit être menée à bien le plus vite possible. C’est pourquoi vous partirez dans 2 jours, après avoir pris connaissance du dossier de manière plus approfondie avec David. Nous vous demanderons également de subir un petit entrainement afin que vous soyez prêt pour vous engager dans une mission d’une telle importance. Il est primordial de ne jamais rien communiquer à propos de cette mission, et ce à personne, je dis bien personne. Nous sommes en DEFCON 1, tout le Pentagone et la CIA ont le regard tourné sur vous. Ce que nous allons effectuer est peut-être la mission la plus importante que la CIA ait dû entreprendre depuis sa création. Nous attendons de vous résultat et implication. Espérons que nous ne perdrons pas d’hommes cette fois-ci. »
Les hommes présents dans la pièce se serrèrent la main. Benjamin et ses compagnons quittèrent ensuite le bureau d’Obama afin de reprendre l’avion en direction de Langley, en Virginie pour s‘entretenir avec Ayrtès. Il faisait vraiment très froid en ce 12 février, Anderwoods et ses camarades étaient frigorifiés et tremblaient comme des feuilles mortes. Les agents allaient bien devoir s’habituer à une sensation de froid plus intense lors de leur escapade future en Antarctique. Le petit frère de Ned sentait ses lèvres gercées se craquer progressivement au rythme des mouvements de sa bouche. Les flocons de neige qui tombaient délicatement depuis le ciel se déposaient dans la chevelure noire de Ben. Ce dernier passa sa main dans sa tignasse. Après avoir parcouru la distance séparant l’avion du fameux Bureau Ovale, nos amis montèrent dans ce fameux Jet qui les avaient amenés jusqu’à la maison présidentielle. Benjamin n’aspirait qu’à une chose à cet instant précis : foncer sur ce Jack McBride afin de lui soustraire autant d’information que possible.
[i]12 février 2051 - Avion Militaire Byzantum 400[/i]
Benjamin s’approcha donc de cet homme à la barbe foncée et aux cheveux bruns. Comme il avait été correctement éduqué par sa mère, Anderwoods commença évidemment par se présenter afin de gagner sa confiance de Jack. Après 5 minutes de conversation, le frère de Liana sentit que le courant passant bien entre eux et il glissa la question à McBride. Celui-ci lui répondit sans détours.
« Je suis parti en mission avec votre frère Ned et mon compagnon de mission de toujours, Eddy. Malheureusement Eddy est décédé. Nous avons été séparés lors de l’attribution des lieux de quarantaine selon la zone géographique d’habitat. J’avais été placé au cinéma Lockheed Martin IMAX, dont les salles équipées de sièges abaissables étaient des lieux parfaits pour dormir. Ed, lui, a eu moins de chance. Il fut assigné dans le lycée Rochambeau. Les barrières de l’école française ont lâchées, les créatures se sont infiltrées et elles n’ont épargnées personne. Apparemment, les Azaners deviennent de plus en plus intelligents et agissent en meute, non plus de façon isolée et bestiale comme auparavant. Cette saloperie de virus évolue. Mais bon je m’égards, ce qui vous intéresse c’est la mission. Nous sommes partis en janvier pour l’Italie. Le but de la mission était de fouillé des endroits stratégiques là-bas, afin d’y trouver la preuve que les européens avaient des informations sur Metal Gaussian Storm. Il s’agit un projet d’armement militaire de pointe que notre armée développait afin d’avoir un avantage sur l’ennemi. Pendant la mission, Ned a été très professionnel et on a fini par trouver un dossier prouvant que l’EIS savait pour MGS, mais également un document envoyant à une base en Antarctique. C’est pour ça que David m’a imposé, c’est autant la suite de ma mission que la vôtre. »
L’actuel agent de la CIA était content d’avoir appris tant de choses intéressantes. Sur Ned, sur les plans des ennemis et sur cette fameuse mission, tout était enfin clair maintenant. Benjamin Anderwoods se posa dans un coin de l’appareil avec ses écouteurs vissés sur ces oreilles gelées. L’ancien Ranger était vraiment dégouté par ce qu’il venait de vivre. Il s’endormit au rythme endiablé du dernier morceau de power métal d’un groupe suédois peu connu mais pourtant si talentueux.
La sieste du bel homme aux cheveux longs noirs fut de courte durée tant la distance séparant la Maison Blanche de Langley était faible lorsqu’elle était parcourue en avion. David installa nos amis dans une petite pièce sombre, une ancienne salle d’interrogatoire de la CIA qui avait été aménagée en « chambre d’ami » depuis l’arrivée du virus. David Ayrtès et ses collègues étaient installés chacun dans leurs bureaux personnels. Des lits y avaient été placés afin que les employés de l’Agence et leurs familles puissent être en sécurité vis-à-vis de la menace que représentaient les infectés. Robert pria ses amis d’aller prendre l’air, ce que refusa Benjamin. « Il fait trop froid, vieux », se contenta-t-il de répondre au meilleur ami du regretté Ned Anderwoods. John Rezko proposa donc de faire une partie de cartes pour passer le temps. Une heure plus tard, Benjamin avait réussi l’exploit de dépouiller tous ses amis de la totalité de l’argent mis en jeu par les anciens Rangers. Ils avaient en réalité compté l’argent via un tableur Excel qui prenait en compte les mises de chacun à tous les tours.  L’horloge affichait à présent 22h34, horaire idéal pour aller se coucher avant la dure journée qui attendait les valeureux hommes le jour suivant.
Benjamin était couché dans son lit, il ne parvenait pas à fermer l’œil. Toutes ses pensées étaient tournées vers la magnifique blonde qui était impliquée dans le meurtre de son frère : Cathy Marnison. « Pourquoi ? Comment ? Qui était-elle vraiment ? ». Ces questions n’avaient pas encore trouvé de réponse pour le dernier enfant vivant de Frank. Un profond sentiment de tristesse remplaça sa colère lorsqu’il pensa à son frère et sa sœur disparus. La perte de ses frères laisserait un vide dans son cœur qui ne serait jamais comblé, même s’il retrouvait l’amour. Son ancienne compagne, Stephany, il n’y pensait plus jamais. Ben l’avait bel et bien rayé de sa vie depuis la quarantaine. Il restait néanmoins une femme dans la vie de Benjamin : Catheline Frelly-Anderwoods, sa meilleure amie, la femme de son ainé, aujourd’hui enterré à Washington DC. ‘Cat’ il souhaitait plus que tout la protéger, même s’il ne lui avait toujours pas avoué ce qu’il avait vu. En vérité, il ne lui avouerait sans doute jamais, il était trop tard à présent, Ben savait qu’elle ne lui pardonnerait jamais de lui avoir caché des informations de cet acabit. Il était à présent 4h du matin et Anderwoods composa le numéro de sa belle-sœur. L’ancien Ranger savait bien qu’à cette heure-ci, sa belle-soeur ne décrocherait pas et que laisser un message serait sans doute lâche certes, mais il n’aurait pas à affronter sa réaction en direct.
« Bienvenue sur Voice Mail, veuillez laisser un message après le bip sonore ! ~BIIIP~ »
« Cat, c’est Ben. Je t’appelle juste pour dire que la mission est prolongée de quelques jours. Je te rappelle dès que j’en saurai plus quant à une date de retour. Je me rapproche, je sens que je vais pouvoir soutirer des infos à Ayrtès sur le dossier de Ned. On va se venger Cat, je te le jure. Embrasse Rob et Bran pour moi. Je vous aime, à bientôt. »
Benjamin se sentit à présent plus léger et il trouva le sommeil. Cette fois encore le rêve qui hanta sa nuit fut en rapport avec la mort de Kingston.
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Chapitre 11 : Préparation
13 février 2051 – QG de la CIA, Langley
Après une courte nuit, Benjamin commença sa journée chargée par un long briefing avec David Ayrtès dans la salle de réunion du premier étage. L’homme à la longue chevelure quitta la salle d’interrogatoire sombre dans laquelle il avait passé la nuit afin de rejoindre le lieu de la réunion en compagnie de ses acolytes Robert Lavoisier, Jack McBride et James Slayer. Les quatre hommes semblaient avoir la tête dans le cul et ne se dirent pas un mot lors de leur trajet. Benjamin parcourut les couloirs aux murs clairs ornés de photos de héros disparus en mission pour la CIA depuis sa création. La boule au ventre, il repensait à son geste nocturne, sans doute la plus grosse preuve de lâcheté qu’il n’avait jamais faite. Sa belle-sœur devait sûrement lui en vouloir d’avoir évité la confrontation vocale. David les attendait assis sur un des majestueux sièges en cuir noirs disposés autour de la table en verre qui trônait au milieu de la salle. Ben observa la salle dont les murs étaient d’une couleur légèrement plus sombre que ceux du corridor. Les nouveaux agents posèrent leur postérieur sur les chaises pendant que le directeur de l’Agence ferma la porte et activa le système d’insonorisation ondulatoire, la réunion allait pouvoir commencer.
« Messieurs, bonjour. Je vais donc vous exposer les derniers détails que vous devez connaitre pour votre mission. Premièrement, cette position nous a été révélée lors d’une mission qu’ont effectuée d’autres agents en Italie dans le cadre d’une autre problématique. Je ne vous en dirai pas plus à ce sujet, Jack vous a déjà brièvement briefé, mais cet endroit est intimement lié à l’EIS. Cette mission ne sera peut-être pas la seule que vous devrez réaliser, tout dépendra de son résultat. Il ne va pas être chose aisée pour vous de rejoindre l’Antarctique. En effet, vous allez devoir survoler l’Amérique du Sud en Jet Furtif, voler au-dessus de l’Océan et ensuite nous vous lâcherons de l’appareil au-dessus de l’Antarctique. Vous rejoindrez le sol grâce aux wingsuits que vous recevrez comme équipement. L’Agence attend de vous de rejoindre la base dont on vous communiquera la position sur votre tablette numérique. Vous devrez fouiller les alentours ainsi que l’intérieur afin de trouver des preuves en ce qui concerne le virus ou même tout autre indice concernant autre chose, notamment Metal Gaussian Storm, un projet d’armement secret dont on suspecte les ennemis de nous envier et de vouloir percer le secret. Bref, ceci est la partie de la mission réservée à Jack. Cependant, si l’un d’entre vous trouve quoi que ce soit en lien avec ce dossier, merci de le relever également. »
Ayrtès attrapa un croissant et en proposa un également à Ben et ses camarades. Ces derniers acceptèrent bien volontiers d’avaler quelque chose, ce qu’ils n’avaient pas encore eut l’occasion de faire aujourd’hui. David continua son monologue.
« Vous allez recevoir une bonne panoplie d’équipement pour mener cette petite mission à bien. Vous serez équipés de notre système de déverrouillage de porte à base d’hélium liquide, d’une combinaison anti-émission de chaleur et qui renvoie également les ultrasons à une fréquence identique à celle qui frappe l’objet en mouvement.  La détection par ultrason se base sur la modification de la fréquence d’une onde incidente par un obstacle en mouvement. Ce qu’on appelle l’effet Doppler ne sera donc pas possible et vous pourrez rester invisible aux détecteurs de présence les plus communs. Nous saurions également bien plus rassurés si vous portiez des armes avec vous, on ne sait jamais ce qu’il peut arriver. De ce fait, la CIA vous fournira une XM9A7 à munitions Laser pulsées afin de pouvoir vous défendre en cas d’attaque. Vos sacs contiendront également divers  équipements informatiques qui vous permettront d’acquérir toutes les données possibles et imaginables et les stocker sur un serveur privé dont vous seul aurez accès. Il vous sera aisé de nous montrer ces données quand vous reviendrez à l’Agence une fois le travail brillamment accompli. Maintenant que vous savez tout, vous allez devoir passer par la case entrainement afin de vous préparer. Je vous en prie, terminez donc votre petit déjeuner avec ces croissants et ce café. Je vous emmènerai au centre holographique par la suite. Je vous laisse, vous viendrez me rejoindre dans mon bureau d’ici un quart d’heure. »
David quitta donc la pièce et les collègues s’exécutèrent et dégustèrent le peu de nourriture qui était à leur disposition dans les magnifiques paniers en osiers déposés sur l’énorme table en verre qui se trouvait au milieu de la pièce. Benjamin apprécia chaque bouchée et chaque gorgée. La nourriture fournie par l’Agence était de bonne qualité, ce qui n’était pas toujours lequel au DCDC. Robert Lavoisier brisa le silence.
«  Ça manque d’alcool vous ne trouvez pas les gars ?
-Pas à cette heure-ci quand même hein Rob ! 
-Y’a pas d’heure pour se faire plaisir Benjy ! Boire une petite Duff me ferait bien plus plaisir que la perspective de me geler les couilles en Antarctique !
-C’est clair, Robert. Je pense que c’est le cas pour tout le monde !
-T’as vu Ben ? Ecoute donc ce bon vieux James. Il est de mon côté, pour une fois !
-Vous avez sans doute raison, je n’avais pas l’habitude de boire si tôt dans la journée. Mais un peu d’alcool éthylique serait peut-être ce dont j’ai besoin en ce moment. La mort de Ned, le virus, la mort brutale de John sous nos yeux, la captivité. Plus rien de bon ne nous est arrivé depuis plus de 6 ans maintenant. Mes rêves font saigner mon cœur chaque nuit depuis.
-Ben, mon pote ressaisis-toi ! »
Robert fit une petite tape dans le dos du frère de Ned après avoir terminé sa dernière phrase. Tout le temps de cette discussion, Jack McBride ne dit pas un seul mot et restait très distant. Cela n’étonnait pas Benjamin qui pouvait bien comprendre qu’il était difficile pour le barbu de s’intégrer dans leur escouade. Une fois les croissants disparus et la conversation terminée, les membres restant de l’escouade Nova Six et l’agent McBride se levèrent de leur siège. Ce qui ne faisait pas plaisir à Ben Anderwoods tellement il était bien assis dessus « Ça faisait longtemps que je m’étais pas assis sur une chaise si confortable », pensa-t-il. Après avoir traversé une bonne partie du premier étage, les agents arrivèrent au bureau de Dave.
Le Directeur les emmena jusqu’à la salle d’entrainement holographique. C’est dans cette pièce qu’ils allaient pouvoir se familiariser avec l’environnement qu’ils rencontreront bientôt dans le cadre de leur mission en Antarctique pour le compte de l’Agence. Benjamin Anderwoods pénétra le premier dans l’holoroom. A peine il eut passé la porte qu’il se sentit prit d’une sensation de froid intense et très désagréable. Il s’agissait d’un système qui injectait de l’azote liquide dans la pièce afin de la refroidir, cela nécessitait bien entendu une circulation d’air afin qu’il y’ait toujours de l’oxygène en concentration suffisante pour permettre la respiration. L’homme de 43 ans, regarda derrière lui et aperçu ses amis qui étaient maintenant également rentrés dans la salle, des armes laser apparurent devant eux et des bruits d’Azaners commencèrent à se faire entendre. Les créatures virtuelles foncèrent en direction de nos amis et furent rapidement éliminées par ces derniers. Cependant, il en venait toujours plus et l’escouade se replia quelque peu afin d’avoir une meilleure vision de la situation et ne pas laisser les monstres prendre le dessus. Ben en tua 5 de plus et puis plus rien, plus un son, plus un seul infecté à l’horizon. Une voix électronique raisonna dans les oreilles frigorifiées du frère de Ned et celles de ses collègues : « Manche 1 terminée ».
Des couloirs holographiques sortirent de nulle part et réduisaient considérablement le champ de vision de Ben, cette manche allait être plus difficile que la précédente. « Manche 2 : C’est parti ! », hurla la voix. Ben se retrancha dans une petite pièce dont la porte se trouvait dans le couloir fraîchement apparu. Ses camarades le suivirent, les créatures commencèrent à tenter de rentrer par les fenêtres. Ces dernières furent rapidement éliminées par les armes à laser pulsés dont étaient équipés Anderwoods, Lavoisier, McBride et Slayer. Dans un moment d’inattention, Benjamin se fit attraper par un Azaner qui venait de rentrer par la porte. L’ancien Ranger prit sa lame laser dans sa poche et découpa la gorge du monstre qui tentait tant bien que mal de le mordre « Heureusement qu’ils n’ont pas retranscrit cette odeur immonde d’ammoniaque », pensa-t-il. « Manche 2 terminée. Manche 3 c’est parti ! ». Cette manche différait de la précédente par le fait que les créatures étaient accompagnées par des humains, équipés par des armes qui tiraient drôlement rapidement. Cette manche fut difficile mais nos amis la terminèrent avec brio. « Manche 3 terminée, entrainement terminé, mission réussie ».
La voix de David se fit entendre dans la pièce dont les projections holographiques avaient toutes disparues « C’était du bon boulot, vous êtes prêts, je vous raccompagne dans vos quartiers ». Nos 4 amis sortirent de l’holoroom et suivirent Ayrtès jusque dans la salle d’interrogatoire dans laquelle ils avaient passé la nuit. Benjamin se blottit contre le radiateur afin de se réchauffer, il avait toujours très froid et sentait la chair de poule qui était apparue sur tout son bras. Le temps était venu de prendre son diner pour notre escouade. Ils passèrent leur après-midi à discuter de tout et de rien afin de tuer le temps avant leur départ qui était programmé le lendemain à 7h00 du matin. Une heure à laquelle il serait difficile de se réveiller pour Benjamin Anderwoods, grand lève tard devant l’éternel à qui il fallait souvent plusieurs heures pour émerger complètement du brouillard de son réveil. Cette nuit-là, le frère de Liana ne rêva pas de John Kingston. Dans son songe, il rentrait au centre et Catheline l’attendait dans sa cellule, déchira la photo de famille qui ornait la chambre de Ben. Le veuve de Ned dégaina un fusil d’assaut et tira sur Ben. Alors que ce dernier était allongé par terre, dans un mauvais état, un Azaner avec la tête de Liana mangeait son corps. Il se réveilla en sursaut. Après repris ces esprits, l’ancien Ranger se rendormit et continua sa nuit jusqu’au son du réveil qu’il avait programmé quelques heures auparavant.
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<b>[u]Chapitre 12 : Voyage[/u]</b>
[i]14 février 2051 – QG de la CIA, Langley[/i]
7 heures précises, le réveil laissa résonner son horrible bruit strident dans toute la petite salle d’interrogatoire, Benjamin Anderwoods sursauta et son petit cœur battait allégrement dans sa poitrine musclée. Il reçut un texto de son ex-compagne Stephany pour la St-Valentin, « Connasse », pensa-t-il tout en s’habillant. L’homme aux longs cheveux noirs sortit de sa chambre de fortune et se dirigea vers la piste de décollage de la CIA où l’attendait un Jet de l’armée réquisitionné par l’Agence, celui qui était chargé de les emmener jusqu’en Antarctique. La neige tombait abondamment en ce 14 février, un épais manteau blanc recouvrait le paysage à perte de vue. Ben et ses amis posèrent le pied dans l’appareil et s’installèrent sur les sièges en velours rouge de ce dernier. Des sacs contenant tout l’équipement que leur fournissait la CIA se trouvaient dans une armoire à côté du buffet froid. Le repas était servi dans l’avion afin de permettre à Anderwoods et sa bande de se restaurer pendant ce long voyage qu’ils allaient entreprendre jusqu’à leur destination polaire. Benjamin n’était pas vraiment rassuré à l’idée de voyager dans un appareil sans pilote qui était contrôlé depuis Langley. Ce n’était pourtant pas la première fois qu’il devait voyager dans pareil type d’appareil. Cependant, le fils de Frank ne faisait toujours pas confiance à ces drones, pas plus qu’il leur faisait confiance la première fois qu’il mit un pied à bord de ce type d’appareil. La première fois, il s’en souvenait très bien, c’était lors du voyage jusque Versailles pour aller faire la guerre aux européens. « Un des plus grande connerie de mon existence », pensa-t-il.
[i]14 février 2051 – Avion Militaire Stark 7[/i]
L’appareil survolait à présent Washington DC, Benjamin put observer à quel point la ville était détruite. Les vitrines des magasins étaient brisées, les voitures en flammes et les créatures se pavanaient dans la rues à la recherche d’un humain à déguster « Ned est vraiment devenu un monstre comme cela ? Sur le documentaire vidéo le monstre lui ressemblait vachement », pensa-t-il. On pouvait voir la lueur bleue éclatante des yeux de ces créatures démoniaques à plusieurs mètres malgré le brouillard épais et la pénombre qui régnaient sur la ville en ce matin de la Saint Valentin. L’avion militaire prit de plus en plus d’altitude et il était maintenant impossible d’apercevoir les Azaners à travers les hublots de l’appareil dans lequel était installé Ben et ses compagnons. Il était toujours néanmoins possible d’observer le chaos qui s’était emparé de la ville, et même du pays tout entier qui était comme immobilisé depuis trois longues semaines. Anderwoods détacha ses yeux de ce spectacle désagréable et partit à la conquête du buffet froid qui leur servait de petit déjeuner. Il attrapa un pain au chocolat et quatre tartines qu’il dégusta recouvertes d’une fine couche de pâte à tartiner chocolatée qu’il s’empressa de déguster avec plaisir. Après son repas, l’ancien Ranger se commanda un café à la machine afin de faire passer son repas qui était « un peu sec » sans une boisson.
Le jet de l’Agence contrôlé à distance par un de ses plus brillant pilote de drones Eline Redalk, se trouvait à présent au-dessus de l’Amérique du Sud et il était facile d’observer que cette partie du continent était rongée par le même mal qui frappait sa partie nordique. Le virus s’était propagé petit à petit vers le bas du continent, telles les espèces chimiques lors d’un phénomène de diffusion non perturbée par l’agitation. Les pays sud-américains n’ayant pas le même budget que les USA, peu de de centres de quarantaines furent mis en place et de ce fait peu monde fut sauvé. La plus grosse majorité de la population fut emportée par le mal et commença à leur tour par rôder dans les rues à la recherche des pauvres derniers hommes, femmes ou enfants qui n’avaient pas encore lâchés prise. Ben adressa une pensée émue pour tous ces pauvres gens qui n’avaient pas eu l’occasion de se défendre face à cette menace et s’endormit dans un des lits aux matelas bleu roi qui avaient été disposés dans l’appareil pour le voyage « Je n’ai pas beaucoup dormi cette nuit, le voyage va encore être long, c’est maintenant ou jamais », pensa-t-il.
Benjamin se réveilla plusieurs heures plus tard et était maintenant pris par une sensation de faim intense. L’ancien Ranger s’approcha du buffet et s’aperçut avec surprise que ce dernier avait été changé  pour correspondre à un repas de midi, bien que cette heure avait été largement dépassée. Après avoir saisi plusieurs tranches de fromage jeune et un morceau de baguette, il s’approcha de ses compagnons qui étaient en train de discuter afin de passer le temps. Ben s’assit et s’incrusta dans la conversation tout en dévorant son morceau de baguette.
« Salut les mecs. Cette sieste m’a fait beaucoup de bien ! Vous parlez de quoi ?
-On était en train de discuter de tout et de rien, de ce qu’on avait fait entre notre verre et l’arrivée de ce foutu virus. D’ailleurs, toi, tu ne nous as jamais dit ce que tu avais fait ensuite.
-Rien de bien passionnant j’en ai bien peur, Robert. Je me suis définitivement séparé de Stephany par téléphone depuis ma cellule au centre, je commençais à trouver cette situation de plus en plus ridicule. Elle m’a d’ailleurs envoyé un texto ce matin en me demandant si je comptais revenir et qu’elle avait encore des sentiments pour moi blablabla. Je ne lui ai même pas répondu à vrai dire. Je regrette juste de ne pas avoir pu voir encore le p’tit Ben une dernière fois, ciel qu’il est mignon ce gosse ! Pour ce qui est du travail … »
La conversation fut interrompue par la douce voix de la pilote : « Nous sommes arrivés au-dessus de l’Antarctique, nous allons vous lâcher dans les airs au niveau de cette association de bases scientifiques qui orne ce continent. Nous sommes pratiquement convaincus que vous ne trouverez pas celle que vous cherchez en plein milieu. Vous cherchez donc une base qui appartient à Science Recon Biotechnology. Je vous souhaite bonne chance, je poserai l’appareil en mode camouflage optique un peu plus loin, à un endroit où personne ne pourra le voir. Prévenez-moi lorsque vous voudrez repartir et je vous ramènerai à la maison. En attendant vous pouvez revenir à l’avion quand vous voulez pour vous reposer. La position du jet sera transférée sur vos tablettes. ». Les gars se levèrent et enfilèrent leur combinaison bloquant la chaleur et la recouvrirent par le wingsuit fourni par la CIA. Après avoir placé leur sac sur le dos, ils s’approchèrent de la queue de l’appareil qui s’ouvrit délicatement. Le vent glacial s’engouffra à l’intérieur et vint frapper le visage cagoulé de Ben qui tirait profit de sa combinaison rétentrice de chaleur pour ne pas succomber au froid intense environnant. L’escouade courut en direction de l’ouverture et se jeta dans le vide.
[i]14 février 2051 – Antarctique[/i]
La visibilité était très mauvaise tant le vent soufflait fort, ce qui était une caractéristique bien connue de ce continent. Après de longues secondes de chute libre, nos 4 amis touchèrent le sol à quelques dizaines de mètres de l’association de bases scientifiques décrites par Eline. Ils s’approchèrent doucement afin de chercher celle qui les intéressait. Ben et ses compagnons se baladèrent au milieu des bases mais ne trouvèrent que des bases connues de tous telle que la base Princesse Elisabeth, première base de l’Antarctique dite « écologique » mise en place par la Belgique au début des années 2000. Les amis avaient du mal à se mouvoir tant les rafales de vent glacé étaient de haute intensité et jusqu’ici aucunes traces de cette foutue base scientifique suspecte qu’ils devaient fouiller. Cela commençait à énerver Ben qui ne rêvait que de trouver endroit au chaud. Après avoir relevé le nom de toutes les bases, ils avancèrent plus loin à la recherche d’une base isolée comme devait sûrement l’être SR Biotech. Après 10 minutes de marches dans des conditions dantesques, ils tombèrent sur une grande et haute base dont la porte d’entrée montrait les lettres SRB écrites en oranges sur un fond noir. « C’est bon, on a trouvé » déclara James.
Les camarades décidèrent de faire le tour du bâtiment avant d’y entrer afin de voir si certaines informations pourraient être récupérées à l’extérieur de la base scientifique. Il s’agissait d’une grande construction qui semblait être en matériau composite sombre que Ben n’avait jamais vu auparavant. Les murs étaient recouverts d’une couche de glace qui s’était formée sur les parois qui donnaient l’impression qu’il s’agissait d’un palais de glace, ce qui n’était guère le cas, bien évidemment. Cette petite promenade autour de SRB n’apporta strictement aucune information à Anderwoods et compagnie. La seule chose qu’ils pouvaient en tirer c’était que cette base semblait effectivement désertée car aucune lumière ne s’échappait de l’intérieur du bâtiment. Jack McBride ouvrait la marche et se dirigea vers la porte d’entrée, une fois qu’ils furent arrivés celui-ci lâcha :
« Les gars, il est temps d’entrer »
Ses compagnons acquiescèrent d’un mouvement de tête vertical. Benjamin surveillait de près l’ancien compagnon de mission de Ned. Depuis toutes les péripéties qu’il avait traversées, s’il y avait bien une chose que le fils de Frank avait retenu c’était bien de ne plus faire confiance à personne.
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<b>[u]Chapitre 13 : Bureaux[/u]</b>
[i]14 février 2051 – Science Recon Biotechnology, Antarctique.[/i]
Benjamin Anderwoods et ses camarades se trouvaient devant la porte de la base scientifique qui avait motivé leur venue. Robert Lavoisier, le meilleur ami de Ned Anderwoods, posa une cartouche d’hélium liquide sur la serrure verrouillée de la porte sombre du bâtiment. Après avoir gelé le système, ils purent ouvrir la porte et pénétrer à l’intérieur de Science Recon Biotech. Dernier à entrer, Jack McBride referma la porte derrière lui avec le plus grand soin et la plus grande discrétion. Ben observa ce qu’il avait devant lui, un long couloir sombre que lui et ses amis parcoururent. Une fois arrivés à la fin de ce corridor de plusieurs mètres dont les murs étaient d’un noir immaculé, un choix sous forme d’un embranchement se présenta à eux. La porte de gauche menait aux bureaux et son homologue de droite aux laboratoires, confirmant par ailleurs la présence de labos dans l’établissement, ce qui pourrait amener à penser qu’ils étaient venus au bon endroit. Le frère de Ned ouvrit la marche et pointa la porte bureau du doigt en regardant ses partenaires afin de montrer que la fouille commencerait par cette partie. Les camarades en questions acquiescèrent d’un geste de tête, l’escouade pénétra donc dans les bureaux du site.
Ben et ses amis arrivèrent sur une espèce de salle d’attente de forme carrée au niveau de laquelle étaient disposées toute une série de porte. Anderwoods ne pouvait distinguer la couleur des murs tant il y faisait sombre. Afin de régler ce problème plutôt gênant, le frère de Ned activa la fonction vision nocturne de sa combinaison adiabatique. Robert et les autres en firent autant. Des chaises en métal étaient maintenant visibles, trois d’entre elles étaient disposées autour de chacune des trois portes qui se trouvaient devant Ben. Ce dernier s’approcha de celle qui se trouvait le plus à sa gauche. Une inscription se trouvait sur la porte, lorsqu’il fut suffisamment près il put lire « Technician ». Il s’agissait donc de l’entrée des bureaux des techniciens de laboratoires qui travaillaient pour Science Recon dans le cadre de leurs recherches dans le domaine de la biologie. Des travaux dont les anciens Rangers ignoraient encore tout pour le moment. La tenue rétentrice de chaleur était très efficace car la chaleur accumulée était telle que Benjamin transpirait, ce qui ne devait pas être courant sur ce continent, réputé comme le plus froid de notre belle planète bleue.
Les compagnons de mission pénétrèrent donc dans la pièce se trouvant derrière la porte des techniciens. Ils arrivèrent dans une pièce ronde dans laquelle étaient disposés la bagatelle de 7 bureaux munis d’ordinateurs.  Benjamin s’approcha délicatement du premier ordinateur sur la droite et commença à fouiller dans les documents qui se cachaient dans l’armoire du technicien auquel le bureau appartenait. Un dossier retint l’attention de l’homme de 43 ans, il s’agissait d’un plan d’expérience Desing of Experiment qui consistait en l’étude de la dose létale tuant 50% d’une population de rat en fonction de la composition d’un produit biologique dont le document ne disait rien de plus. Le second fils de Frank Anderwoods reposa le document et continua sa fouille à la recherche des cahiers de laboratoires des scientifiques, il n’en trouva aucun. « Les cahiers de labos papiers, cela ne se fait vraiment plus, ça ne m’étonne pas mais j’aurai au moins essayé », pensa-t-il. Les recherches de ses compagnons ne furent pas plus fructueuses que les siennes, le seul élément qui pouvait être tiré de cette pièce était que la base avait été active après la fin de la guerre car le document trouvé par Ben était daté du 31 décembre 2050. L’escouade n’étant pas suffisamment équipée pour hacker les ordinateurs des travailleurs. De ce fait, aucune information ne put en être tirée.
Les agents revinrent sur leurs pas et s’approchèrent de la seconde porte au-dessus de laquelle figurait l’inscription « Biostatisticians ». Jack pénétra en premier dans ce temple des nombres, des probabilités et des modèles statistiques dont l’entrée se dressait devant eux. Les amis ne trouvèrent que des morceaux de papier portant des notes prises à la main par les statisticiens de Science Recon les mots « Linéaire », « Quadratique », « Intervalle de confiance » étaient inscrits sur les bouts de feuilles qu’ils trouvèrent. Cela n’aidait pas tellement Benjamin Anderwoods et ses compères qui n’étaient pas des experts dans le domaine des statistiques. Le second fils de Frank continua à passer la pièce de forme triangulaire dans laquelle il se trouvait avec ses collègues et amis au peigne fin. Les ordinateurs se trouvant dans cette pièce étaient plus volumineux et reliés à un serveur installé au milieu de la pièce. Il fallait des ordinateurs très puissants afin de faire tourner les derniers programmes de statistiques Design Ultra Expert PRO. Robert trouva un mode d’emploi du logiciel sobrement intitulé « Design Ultra Expert PRO pour les débutants ». L’ancien fiancé de Liana le tendit ensuite au frère de sa promise défunte qui y jeta un coup d’œil avant de le reposer : il n’y comprenait strictement rien.
Le temps était à présent venu d’explorer la troisième et dernière pièce dont l’entrée se trouvait dans la grande salle d’attente du complexe de bureaux. Il s’agissait des bureaux appartenant aux chefs de projet et aux cadres de la base scientifique. C’est dans cette pièce qu’ils trouvèrent les documents les plus pertinents. Ces dossiers parlaient du développement d’une nouvelle sorte d’antigène ne pouvant pas être éliminée par le système immunitaire et les anticorps. Le document était signé par un certain I. Duméry, CEO de Science Recon mais rédigé par deux techniciens du nom de R. Merada et N. Perrault. Le dossier n’apprenait pas grand-chose sur la nature des recherches du centre mais nos amis avaient enfin des noms à communiquer à la CIA, ce qui était déjà une excessivement bonne nouvelle. Un second rapport était disposé sur un des quatre bureaux métalliques accrochés aux murs de cette pièce rectangulaire, mais cette fois-ci aucun nom n’était inscrit sur la première de couverture juste le titre « Culture Cellulaire : Projet GOLD ». Le reste du contenu avait été scellé et donc n’était donc pas lisible pour Benjamin et ses compères. Le second fils de Frank Anderwoods trouva ensuite une tablette contenant les plans d’une arme. Il repensa à la mission de Jack et lui montra sa découverte. L’ancien coéquipier de Ned observa l’appareil et sourit à Ben en guise de remerciement. La visite de la partie bureau de SRB était maintenant terminée, il était temps pour l’escouade de rebrousser chemin. 
Robert Lavoisier fut le premier à ressortir de la base scientifique, l’homme de 48 ans emmena toute la petite compagnie en direction de l’avion qui était posé un peu plus loin. Il était temps pour eux de rentrer afin de pouvoir se reposer et souper, bien qu’il fût tard. Une fois qu’ils furent rassasiés, les anciens Rangers passèrent la soirée à parler de leur mission. Les camarades n’avaient pas pu s’adresser la parole pendant la fouille afin de ne pas affoler les très probables capteurs sonores disposés partout dans le bâtiment abandonné. Après une bonne heure d’une conversation qui avait dévié sur une série de sujets divers et variés, les agents décidèrent d’aller dormir. Il était primordial pour eux d’être bien reposé pour la seconde partie de la mission, l’exploration des laboratoires. Benjamin se coucha sur la même couchette que pour sa sieste pendant le voyage jusqu’en Antarctique. Pour une fois, ce dernier s’endormit assez facilement, ce qui ne lui était plus arrivé depuis le décès soudain de Ned Anderwoods, fin janvier 2051. Cet évènement avait beaucoup affecté son petit frère qui n’arrivait pas réellement à s’en remettre. Il se sentait seul, son frère était parti rejoindre sa petite sœur et il s’était embrouillé avec sa compagne. Catheline, ses neveux et ses 2 amis, c’est tout ce qui lui restait. Il y avait toujours également ce Jack à qui il n’accordait toujours pas toute sa confiance.
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<b>[u]Chapitre 14 : Laboratoires
[/u]</b>
[i]15 février 2051 – Avion Militaire Stark 7, Antarctique.[/i]
Benjamin Anderwoods fut réveillé brutalement par la sonnerie de son portable qui jouait un morceau de métal. Il consulta sa montre, 7h30, le temps était venu de se lever afin de partir en direction de la base scientifique pour fouiller les laboratoires. Cette nuit, Ben n’avait pas réellement rêvé, pour autant qu’il s’en souvienne, l’ancien Ranger n’avait vu qu’un écran noir. Un écran noir duquel venaient des voix qui lui chuchotaient des choses qu’il ne comprenait pas. Après avoir enfilé ses vêtements, l’homme aux longs cheveux noirs se dirigea vers la salle à manger afin d’y prendre son petit déjeuner. Il commença à manger ses tartines seul. Robert et les autres n’arrivèrent que cinq grosses minutes plus tard. L’homme de 43 ans salua ses amis et avala une grande tasse de café corsé afin de parfaire son éveil qui n’était pas encore total, Ben avait la tête dans le cul et se battait pour garder ses yeux ouverts. Quelques minutes plus tard, les collègues enfilèrent leurs combinaisons de mission et partirent en direction de Science Recon Biotechnology afin d’effectuer la seconde partie de leur mission en Antarctique. Les agents effectuaient cette besogne pour le compte du gouvernement américain, représenté par la CIA, la Défense et même le Président qui était venu en personne s’adresser à eux. Tout ce petit monde comptait sur eux et leur mission se déroulait bien, jusqu’à présent.
[i]15 février 2051 – Science Recon Biotechnology, Antarctique.[/i]
Après quelques minutes de marche, Ben et ses compères arrivèrent à la porte d’entrée du complexe. Ils en déverrouillèrent la porte exactement de la même manière que la dernière fois. Les agents de la CIA traversèrent le même corridor et arrivèrent exactement au même embranchement que la veille. Cette fois-ci, ils prirent la porte la plus à droite, menant aux laboratoires. Le bâtiment étant construit dans un certain souci de symétrie, ils arrivèrent également dans une grande pièce comportant plusieurs portes menant à des laboratoires différents. Cette grande pièce était tapissée de tout un tas de signaux de sécurité avec lesquels Anderwoods était familier comme ceux qui prévenait d’un danger biologique et ceux qui imposaient de porter une blouse, masque et des sur-chaussures. Un autre panneau informait l’escouade que la zone de travail était de niveau 3. L’homme de 43 ans s’approcha de la porte qui se trouvait face à la porte d’entrée de la salle, cette dernière menait aux laboratoires spécialisés dans la chimie organique. C’est donc par ce laboratoire-là que commencerait la visite. L’escouade passa la porte et se retrouva devant un point de badging. Nos amis se regardèrent et James posa une pastille d’hélium liquide sur le système et puis poussa la porte d’un grand coup de pied. Benjamin le regarda d’un regard noir et lui fit un signe qui voulait dire « du calme ».
Un laboratoire linéaire dans lequel étaient dressées deux rangées de 15 hottes, chacune se trouvant dans leur champ de vision. Il s’agissait d’un laboratoire de chimie organique classique pour l’époque, les hottes étaient remplies de microréacteurs en continus qui avaient supplantés les réacteurs « batch » depuis une trentaine d’années, déjà. Benjamin avança tout doucement dans l’allée centrale du laboratoire à la recherche d’un élément visible qu’il pourrait lire. L’ancien Ranger ne regardait pas ce qu’il se passait devant lui et finit par rentrer dans une bouteille d’azote qui traînait au milieu de l’allée, cela lui fit un mal de chien. Cette douleur atroce à la tête ne voulait pas le quitter. Après avoir repris ses esprits, il trouva une tablette numérique sur une paillasse, disposée à côté d’une balance analytique de haute précision. Ben hésita un long moment à regarder ce qu’il se trouvait dans la mémoire de l’appareil et finit par l’allumer. Il s’agissait du cahier de laboratoire d’un certain Roberto Merada travaillant sur la synthèse totale d’un antigène. La dernière expérience en date effectuée par le technicien le fut le 14 février 2051 ! Benjamin agita ses bras en l’air pour que ses amis viennent en sa direction. Le fils de Monica leur montra la date et chuchota : « nous ne sommes pas seuls », les anciens Rangers sortirent leur pistolet.
Après être ressortis du premier laboratoire sans avoir croisé qui que ce soit, ils se retrouvèrent dans la pièce centrale. Les hommes se dirigèrent ensuite vers une seconde porte. Il s’agissait cette fois du laboratoire de chimie analytique. Une seconde fois confronté à un point badge, ils s’en affranchirent encore avec une facilité déconcertante. Le système de refroidissement intense était très efficace pour ouvrir des portes qui n’avaient pas encore été équipées de systèmes de déverrouillage insensible à la température. Cette pièce n’était pas disposée comme la première qu’ils avaient visitée aujourd’hui, elle était beaucoup plus large. Chaque appareil d’analyse possédait un espace libre autours de lui afin de faciliter la cohabitation des techniciens devant faire des analyses. Benjamin se promena dans la pièce, toujours l’arme à la main et aux aguets, et aperçut tout un tas d’appareil de chimie de pointe tels que une RMN 2THz, un appareil de spectroscopie de masse assez spécial qui semblait être un couplage de 3 détecteurs MS en série, des UPLC classique ainsi que leur homologues couplées à des détecteurs de masses, une électrophorèse capillaire ainsi qu’un chromatographie d’exclusion stérique. « Cela ne m’indique pas grand-chose », pensa Ben. « Ce sont des appareillages chimiques et biologiques tout à fait classique et je ne peux pas vraiment extrapoler sur la nature de leur recherches rien qu’en fouillant cette pièce. ».
Ils continuèrent leur fouille dans le laboratoire suivant qui était consacré à la culture cellulaire. Cette technique était utilisée afin de produire un très grand nombre de cellule qui pouvaient ensuite être infectées par un virus afin de produire une grande quantité d’antigènes. Cette technique était principalement utilisée dans le cadre de la production de vaccins. Les bioréacteurs se trouvant dans cette pièce étaient  ceux que l’on nomme « Wave type bioreactors » dans la littérature scientifique. Benjamin en avait déjà vu sur son lieu de travail lorsqu’il travaillait pour Crick et Watson Bio and Genetic Engineering avant sa démission et son départ pour l’Armée. Ben s’approcha du réacteur possédant la plus grande capacité, 200L. Il en souleva ensuite le capot en métal relié à des pistons. La poche était encore remplie de milieu de culture orangé, confirmant une nouvelle fois le fait que cette base n’avait absolument pas été abandonnée après la troisième guerre mondiale. Le liquide contenu dans la poche était encore un peu mousseux et le système General Startrics affichait un message en anglais « DO frequency reading is high for several hours ». L’ancien Ranger parcouru le reste de l’immense pièce rectangulaire mais ne trouva aucune autre information à se mettre sous la dent.
Le temps était venu de s’engouffrer dans le seul laboratoire qu’ils n’avaient pas encore passé au peigne fin, le laboratoire de génie génétique et de génétique moléculaire. Ce domaine n’était pas étranger à Ben Anderwoods qui avait travaillé pendant de longues années dans un labo comme celui-ci. Le frère de Liana était familier avec tout ce qu’il voyait dans cette pièce, de la simple micropipette aux outils de séquençage en passant par les spectrofluorimètres utilisés pour doser l’ADN. Une légère odeur d’ammoniaque caressait les pauvres narines de l’ancien Ranger. Cette odeur était de plus en plus intense lorsqu’il approchait d’une table en verre disposée dans le coin gauche, tout au fond du local. Les agents s’approchèrent délicatement et sans faire le moindre bruit, l’arme de poing à la main. Rien à signaler, aucune présence humaine ne fut détectée dans cette pièce, ni dans les autres d’ailleurs. « L’odeur d’ammoniaque, la table en verre, les outils de laboratoires, je pense que nous sommes venus au bon endroit », pensa Ben « Il ne reste plus maintenant qu’à continuer la fouille jusqu’à découvrir où pouvait bien se cacher les scientifiques de la base ». Robert et les autres rejoignirent Benjamin après avoir fait un dernier tour du laboratoire et firent un signe « non » de la tête, il n’y avait rien de plus à tirer de cette pièce.
Les compères rebroussèrent chemin et sortirent de la zone génétique en appliquant une légère dose d’hélium liquide sur la serrure, comme à chacun endroit où badger était nécessaire. Alors qu’ils marchaient tranquillement vers la sortie, un léger grognement se fit entendre. L’escouade se trouvait au niveau de la grande salle contenant de multiples portes menant à divers laboratoires. Après quelques secondes d’interrogation, Benjamin souleva un tapis sous lequel se trouvait une petite trappe en acier inoxydable protégée par un code qu’il fallait entrer pour ouvrir la dite trappe. Ben Anderwoods activa la fonction « blacklight » de sa combinaison et pu constater que le code était 0042, il entra donc les chiffres et pointa son arme en direction de l’homme qui se tenait devant lui.





Chapitre numero 16
Titre : Trappe
Poste le 14/10/2015 a 00:06:24 par Arni

<b>[u]Chapitre 15 : Trappe[/u]</b>
[i]15 février 2051 – Science Recon Biotechnology, Antarctique.[/i]
Benjamin pointait son flingue en direction du front du jeune homme hispanique qui se trouvait devant lui. Ce dernier reculait tout en gardant les mains en l’air. L’ancien Ranger pénétrait dans l’étage inférieur qui était organisé comme un petit chalet. Une petite table en bois était disposée au milieu de la pièce dont les murs étaient peints en vert pomme, Ben pouvait le voir car la lumière était allumée. Il désactiva donc la vision nocturne. Des scientifiques en blouses blanches étaient installés sur des sièges assortis avec la table trônant au milieu de la pièce secrète. Un Azaner se trouvait derrière une baie vitrée, le monstre était surement isolé des humains afin de ne pas embaumer la pièce close. Un homme en habit d’opération hospitalière était attaché dans le coin, Benjamin le regarda dans les yeux et le reconnu de suite, George Williams. Il s’agissait d’un membre de l’escouade Nova Five des Rangers qui était parti à la guerre avec l’escouade Nova Six, dont faisait partie Ben Anderwoods. Ce dernier s’approcha de son compatriote et le détacha, l’homme reconnut le fils de Frank directement et fit « Ben ? Qu’est-ce que tu fous là ? Tu n’es pas avec Ned ? ». Benjamin lui répondit qu’il travaillait pour la CIA et que Ned était décédé. 
L’ancien Ranger prit la parole :
« Qui est le chef ? A qui dois-je m’adresser ?
-C’est moi.
-Pouvons-nous nous parler en privé ?
-Suivez-moi »
Une femme d’une grosse trentaine d’années aux longs cheveux roux mena Benjamin Anderwoods jusque dans son bureau, qui se trouvait dans l’autre aile du complexe. Maintenant que la lumière était allumée, le frère de Ned put, de ce fait, observer la couleur bleue marine des murs. Ils arrivèrent dans une pièce que l’équipe n’avait pas visitée, car l’entrée avait été cachée précipitamment par une grande armoire brune juste avant l’arrivée de Ben et sa bande dans la base scientifique. La scientifique invita l’ancien Ranger à s’assoir sur un siège métallique rembourré par du velours bleu très confortable. Le fils de Frank regarda le doux visage de son interlocutrice, elle avait des yeux d’un bleu océan magnifique. Il posa sa première question.
«  Qui êtes-vous ? Que fait ce centre ? Il y’a-t-il un rapport entre ce centre et tout ce qu’il se passe actuellement aux Etats-Unis ? Je vous préviens, pas la peine de me mentir. Je ferai tuer tout le monde dans votre stupide base si vous ne me dites pas la vérité. »
La jeune femme se racla la gorge et répondit ensuite à la question posée par Benjamin :
« Je m’appelle Isabelle Duméry, je suis une scientifique belge et je dirige ce centre de recherche scientifique dans le domaine de la biologie et de la chimie. Nous travaillons en collaboration avec une société qui s’appelle Ilarya. Depuis la fermeture de ce centre en Italie, tous les projets ont été transférés ici et les scientifiques avec. On travaille actuellement sur … je vais être honnête … sur ce fameux virus qui a touché les Etats-Unis. Nous le développons depuis 2045 environ et après une phase d’optimisation de plus de 4 ans, il était enfin prêt. Vous vous demandez si on éprouve de remords ? Bien sûr que oui, mais nous sommes obligés. L’EIS nous tient par les sentiments, ils m’ont forcée à travailler pour eux après avoir abattu ma petite fille de 3 ans Joanna devant mes yeux en l’écorchant vivante, ils menacèrent ensuite de faire subir le même traitement à mon fils Mathéo. Je n’ai pas pu faire autrement que de les rejoindre. Nous travaillons actuellement dans le développement d’un virus plus efficace qui induirait la pathologie dans n’importe quel organisme et que George Williams ne pourrait résister. On injecte le virus à l’intérieur de ce pauvre George depuis 5 ans maintenant, il est définitivement immunisé. J’ai une fois surpris un scientifique haut placé parler d’un bébé, cet enfant serait une des clefs de ce projet, je n’en sais pas plus. Nous ne sommes responsables de rien, nous sommes manipulés. »
Isabelle fondit en larme. Benjamin avait de la compassion pour cette pauvre femme qui avait subi un évènement encore plus traumatisant que celui qu’il avait vécu. Le meurtre de Ned l’avait complètement anéanti et le frère de Liana n’osait même pas imaginer la douleur que la scientifique ressentait. Une fois les larmes d’Isabelle sêchée, l’ancien Ranger continua à lui poser des questions. Il se sentait coupable de lui faire subir un interrogatoire, mais il le fallait.
« Qui est-ce qui vous met la pression ? 
-Je ne connais pas son nom, le seul  contact que j’ai en dehors de la base actuellement c’est un certain Stéphane Collard, qui travaille comme chef scientifique pour l’EIS. Ce n’est pas lui qui a tué ma fille, mais plutôt un malade typé hispanique qui gueulait à tue-tête que je comprendrais ce qu’il avait enduré et qu’il tuerait toute ma famille si je n’acceptais pas de travailler pour lui. Je n’ai pas pu refuser, vous comprenez. Chaque jour je m’en veux de plus en plus, chaque jour je pense à me suicider mais je suis sûr que ma famille n’y résisterait pas. Je sais que Collard communique avec moi via téléconférence depuis une salle secrète située sous l’Université Libre de Bruxelles à l’abri des regards américains. »
Isabelle se servit un verre d’eau et proposa un à Benjamin qui refusa poliment. Ce dernier continua à poser des questions à son interlocutrice.
« Pouvez-vous me donner des informations sur le virus qui pourrait nous être utile ? 
-Il ne transmet pas par voie pulmonaire de façon directe. Le virus se dépose sur le cœur et attends que ce dernier s’arrête de battre. Le virus peut ensuite être distribué dans tout l’organisme et va pouvoir infecter un grand nombre de cellules afin de produire les protéines virales qui sont utilisées par le virus pour prendre possession de l’organisme infecté. C’est une stratégie novatrice que nous avons mis très longtemps à développer.  Cependant, comme vos scientifiques l’ont sans doute remarqué, il ne transmet pas par voie orale lorsque l’infection est à son stade 1. Les particules virales sont uniquement expirées par les infectés lorsqu’ils arrivent au stade 3.
- Il y’a-t-il un moyen de sauver ceux qui ont été infectés ? D’éradiquer la menace ? Si vous vous en voulez vraiment, ce serait une belle façon de vous racheter.
-On n’y a pas encore vraiment réfléchi à vrai dire mais je pense que la clef peut se trouver dans le sang de George Williams. Dans un premier temps, injecter son sang dans un organisme infecté pourrait être une première étape dans la compréhension de ce qui peut l’arrêter. Je ne pense pas que trouver un antidote soit actuellement une priorité de ceux qui m’utilisent, ils ne se seraient pas donnés tant de mal. Pour le moment, nous sommes censés développer une version qui rendrait même Williams malade. Collard nous a aussi demandé si il était possible de développer une version qui mènerait plus rapidement au stade d’infection final.»
Benjamin décida qu’il en avait appris assez. L’ancien Ranger prit congé d’Isabelle Duméry. « Merci Isabelle, vous m’en avez appris beaucoup. Ce sera tout, je vais rejoindre mes compagnons. Et désolé pour votre histoire, soyez forte. »
Alors que Benjamin s’apprêtait à sortir du bureau de Duméry, cette dernière lui demanda s’il était possible de rentrer avec eux et d’échapper à cet enfer. L’homme lui répondit qu’elle devrait rester à la base scientifique, dans le cas contraire l’EIS l’apprendrait et sa famille en payerait les conséquences. L’ancien Ranger lui promit néanmoins de venir la chercher, elle et ses compagnons, lorsque tout serait terminé et que personnes ne pourrait plus lui faire de mal. Il lui demanda également de continuer les recherches pour que Collard et Kompany ne se doute de rien. La jeune femme le remercia et Benjamin lui demanda de ne parler de ce qu’il s’était passé dans ce bureau à personne et s’empressa de rejoindre ses compagnons qui étaient toujours dans la trappe. Lorsqu’il arriva à destination. James pointait son arme, qu’il tenait de sa seule main valide en direction d’un hispanique qui devait sûrement être le fameux Merada. « On s’en va », annonça-t-il en prenant le pauvre George Williams sur son épaule. Le pauvre homme avait subi tellement d’expérience qu’il avait du mal à marcher.
L’escouade ressortit donc de la base scientifique accompagnée de George Williams qui semblait avoir du mal à digérer le froid intense qui lui caressait la peau et tremblait comme une feuille morte « Courage mon gars, on y est presque. », le rassura James. Après quelques minutes de marche dans le climat venteux de l’Antarctique, Benjamin et ses compagnons arrivèrent au Stark 7 qui ouvrit ses portes. Robert posa Williams sur une couchette et lui proposa à boire. L’ancien membre de l’escouade Nova Five accepta et descendit un verre d’eau en moins de temps qu’il ne faut pour le dire. Robert ordonna à la pilote Eline d’amorcer leur retour vers Langley en Virginie, QG de la CIA depuis un grand nombre d’années. Les hommes mangèrent un bout au buffet froid et partirent se coucher dans leur lit respectif. Ben ne parvint pas à s’endormir aussi facilement que la veille. Il n’arrêtait pas de penser à ce que lui avait confié Isabelle dans son bureau et de la cruauté dont avait fait preuve l’EIS pour s’assurer les services de scientifiques pour travailler sur un projet aussi horrible. Les européens étaient en réalité encore pire qu’ils ne le laissaient paraitre pendant la troisième guerre mondiale.
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<b>[u]Chapitre 16 : Immunisé[/u]</b>
[i]16 février 2051 – Avion Militaire Stark 7.[/i]
Cela faisait maintenant deux longues heures que Benjamin était réveillé. Le fils de Frank attendait tranquillement l’arrivée de ses amis en écoutant sa musique, plongé dans ses pensées, tout en se caressant la babiche. Ses pensées étaient adressées à ses frères d’armes disparus Ned et John mais également à Catheline, sa belle-sœur qui lui manquait. L’homme de 43 ans se sentait obligé de la protéger maintenant qu’elle était seule et fragile. Pour le moment, l’ancien Ranger savait très bien qu’il avait failli à sa tâche et s’en voulait terriblement. Ben était néanmoins conscient que la collaboration avec le Directeur de l’Agence, le respecté David Ayrtès, était une aubaine inespérée. Une occasion en or d’enfin découvrir ce qui avait bien pu arriver à son grand frère assassiné, comprendre le rôle de Cathy dans cette affaire. Alors que le morceau qu’il écoutait racontait les histoires d’un grand général de la seconde guerre mondiale, Robert apparut et le salua tout en allant prendre son petit déjeuner. Ce dernier fut imité quelques minutes plus tard par le reste de la troupe et même par George Williams. Le frère de Ned enleva ses écouteurs et vint s’asseoir à table avec les autres.
Alors que ses camarades dégustaient leur petit déjeuner, Benjamin Anderwoods s’intéressa au dernier arrivé, George Williams. Ben observa l’ancien membre de l’escouade Nova Five, ce dernier avait des cheveux blancs et la peau sur les os. Le pauvre avait dû souffrir. L’ancien Ranger lui demanda comment il avait pu subir tant d’expériences en Antarctique.  Ce dernier releva la tête de sa tartine et regarda Ben pendant 5 secondes. Il posa sa tartine tout en émettant un long soupir.
« Tout a commencé après notre entrainement pour l’armée, celui après lequel nous avons été proclamé soldats Daniel Burrows, Johnny Scofield, Ted Bagwell, Richard Beckett et moi-même. Nous avons ensuite reçu notre ordre de mission, tout comme vous je suppose. Bref, on a ensuite continué l’entrainement pendant encore un petit temps avant de partir pour la France, une fois que l’assaut avait enfin été programmé. Nous nous y sommes rendus en VTOL tout comme vous, en évitant les tirs des Javelins ennemis qui essayaient de nous descendre avant même qu’on ne pose le pied sur leur sol. C’est comme ça qu’on a perdu l’escouade Nova Four, mais ça vous le savez déjà. Je continue. Alors que la bataille faisait rage et que nous n’avions plus de signes de vous depuis un moment, notre escouade continuait d’avancer progressivement au gré du son des Missiles Predator de l’Armée américaine qui sifflaient autour de nous. Je me suis pris une balle dans le genou et je me suis écroulé, on m’a ensuite assommé et je me suis réveillé avec mes potes, enfermé. »
Williams avala sa tartine avant de poursuivre.
« Nous étions enfermés dans une prison de guerre où les prisonniers étaient très mal traités. Nous avons été sous-nourris, nous avons été tabassés. Bagwell le vivait très mal et a essayé de mettre fin à ses jours. Je me souviens encore parfaitement du regard du maton et la phrase qu’il lui a soufflé à l’oreille. ‘’On a besoin de toi, idiot, on ne va pas te laisser choisir le chemin facile’’, lui répondis-je. Le calvaire a continué pendant de longs mois pour nous. Chaque jour ils venaient nous brutaliser gratuitement et de nombreux prisonniers sont décédés lors de notre période au camp. Je me souviens d’un certain Henry McShell qui avait décidé de se mettre du côté des ennemis, il était devenu un mouchard. Les autres détenus, du moins les plus en forme, l’avaient assassiné dans sa cellule et les responsables de la prison laissèrent son cadavre dans sa cellule. Son odeur a hanté nos jours et nos nuits pendant 3 longues semaines. Ensuite, tout passa à un niveau supérieur pour mes frères d’armes et moi-même. »
George partit en direction de la machine à café afin de commander un café au lait sucré dans le but d’aider son repas à glisser jusqu’à son estomac et car sa gorge s’était asséchée tout au long de son discours. Il reposa ses fesses sur son siège et continua son histoire.
« Nous avons commencé à recevoir assez souvent la visite d’un docteur, un certain Docteur Collard, comme il se faisait appeler. Il ne nous voulait pas que du bien c’est évident. Ils ont commencés par nous examiner, nous faire des prises de sang sur place puis nous avons été envoyés vers un complexe de laboratoires, toujours à Rome, ça s’appelait Ilarya, je crois. Les scientifiques ont commencés à faire des expériences horribles sur mon escouade et le soir nous nous retrouvions dans un placard sous l’escalier dans lequel on était entassé comme des bœufs dans un wagon. Tout ce cirque a duré une semaine tout au plus, et ensuite ils ont commencé à pratiquer des expériences plus agressives sur nous, ils ont transformés mes amis en monstres répugnants aux yeux bleus clairs qui émettaient une odeur absolument atroce. Ils ont eu beau m’injecter des doses de cheval de leur foutu virus à la con, rien n’y faisait, les analyses étaient très claires, mon sang ne présentait jamais aucunes traces du virus. Ils développèrent une version qui n’avait pas besoin d’attendre la mort de l’hôte pour se développer, sans succès. Alors qu’ils étaient occupés activement sur mon cas, ces scientifiques de malheur durent déménager en Antarctique à cause de l’abandon de l’endroit. »
George se tut et partit uriner. Quelques secondes plus tard, il revint et continua son histoire.
« Je me suis ensuite retrouvé seul dans cet endroit de malheur où les expériences se succédaient de nouveau, avec quasiment la même équipe de scientifiques aux commandes. Une nouvelle scientifique arriva ensuite pour prendre la place de chef de Collard qui resta à Bruxelles, c’était Isabelle. Elle n’était pas comme les autres, je la voyais partir s’isoler pour pleurer chaque soir. Quand elle passait à côté de moi elle chuchotait souvent ‘’Désolé George’’, je savais qu’elle n’était pas mauvaise, quelque chose ou quelqu’un devait l’obliger à bosser chez Science Recon Biotechnology. Les expériences se sont accélérées les dernières semaines et malgré toutes les nouvelles versions du virus, rien n’y fit, je ne montrais toujours aucun signe d’infection. Je n’avais plus aucune nouvelle des Etats-Unis depuis la fin de la guerre. J’aimerais d’ailleurs savoir ce qu’il s’est passé depuis, si le monde à continuer à être en paix ou si cela a dégénéré comme après la seconde guerre ? Ils n’ont quand même encore déployé l’arme biologique, si ?»
« Alors, lui, effectivement, il n’est pas au courant de grand-chose. Il a été complètement coupé du monde depuis le déménagement ici. », pensa Ben. Le récit de Williams faisait froid dans le dos de l’ancien Ranger qui se disait que son escouade aurait pu être à la place de celle de George. « Pourquoi avoir gardé la nôtre en vie s’ils avaient besoin de sujets pour leur expérience à cette époque ? » se demanda le frère de Ned. L’homme de 43 ans répondit ensuite à la question de son ancien collègue.
« J’en ai bien peur, Williams. Ce virus qu’on a essayé de t’injecter sans succès, il a décimé une grosse partie de la population sur le continent américain, du Canada à l’Amérique du Sud, laissant que chaos et horreur derrière lui. Nous avons pu nous refugier dans un centre pénitencier de Washington dans lequel nous avons vécu en quarantaine pendant deux semaines avant de partir en mission jusqu’à Atlanta et puis jusque ici pour le compte de la CIA. Ned a été emporté par le mal et est décédé, comme je te l’avais déjà dit. George tu es la clef, tu es actuellement le seul espoir que le pays a pour gagner contre le virus. Pendant que nous parlons, les européens marchent sur le Moyen-Orient et notre armée est paralysée par l’invasion d’Azaners, comme ils les appellent. La situation est vraiment catastrophique, mec. ».
Une fois son speech terminé, Ben observa Williams qui semblait abasourdit par ce qu’il venait d’entendre. L’homme meurtri resta 2 minutes sans parler et la première parole qui sortit de sa bouche était pour s’assurer que tout ce que venait de lui dire Ben était vrai. Ce dernier lui répondit par l’affirmative. Le frère de Ned continua d’observer l’homme d’une trentaine d’années aux cheveux mi longs blancs qui se tenait devant lui. Ce dernier était si maigre qu’on avait l’impression qu’il n’avait que la peau sur les os. Alors que l’avion faisait route vers Langley, Benjamin donna une veste à George Williams qui semblait avoir froid. Robert demanda à la pilote par télécommunication s’ils étaient bientôt arrivés. « Pas vraiment », répondit-elle. Benjamin poussa un soupir après entendu cette nouvelle, il détestait prendre l’avion. Le fils de Frank et Monica s’adressa également à Eline, afin de lui demander si quelque chose de notable s’était passé aux USA pendant le temps de leur mission en Antarctique. La jeune femme lui répondit par la négative. Soulagé, Benjamin partit écouter sa musique à l’écart du groupe.
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<b>[u]Chapitre 17 : Douleur[/u]</b>
[i]16 février 2051 – Avion Militaire Sark 7.[/i]
Plusieurs heures après la première discussion entre les occupants du Stark 7, ces derniers se réunirent une nouvelle fois à table afin de déguster leur diner. Benjamin avait passé sa matinée, isolé, dans ses pensées, dans son coin favori, les écouteurs enfoncés dans ses oreilles. Anderwoods était devenu solitaire depuis la mort de Ned, il ne prenait plus aucun plaisir à aller vers les autres et avoir des conversations avec eux et n’avait plus ris depuis un moment déjà. L’homme de 43 ans posa donc son fessier sur le siège qu’il avait toujours occupé depuis le début de la mission.  L’ancien Ranger dégusta une baguette dans laquelle il avait disposé une tranche de fromage, une autre de jambon, des crudités et une fine couche de mayonnaise. Ben apprécia chaque bouchée de son sandwich préféré. Le silence régnait à table mais ce dernier fut rompu par James Slayer qui posa une question qui le turlupinait depuis qu’il avait rencontré Robert et Benjamin. « Vous ne nous avez jamais expliqué pourquoi vous aviez rejoint l’armée, pourrait-on savoir à présent, après tout ce que nous avons traversé ? ». Le frère de Ned Anderwoods regarda Robert Lavoisier qui lui fit un signe de tête comme pour dire « oui ». C’est Benjamin qui prit la parole en premier.
« Pour commencer cette histoire, je dois commencer par vous parler de ma famille. Contrairement à ce que nous vous laissions croire, Ned et moi ne sommes pas les seuls enfants de Frank et Monica Anderwoods. Robert par contre a toujours été le meilleur ami de Ned, ils se connaissaient  depuis la plus tendre enfance, ils ont été jusqu’à faire leurs études de chimie ensemble, travailler ensemble comme chercheurs à l’université de Washington. De ce fait, Robert était souvent chez nous et a fini par se rapprocher de ma sœur Liana. Après plusieurs mois de relation à distance, Robert travaillant à Washington et Liana étudiant à Chicago, ma sœur a terminé ses études et est venu vivre à Washington avec Ned, sa femme et moi.  Liana a commencé à travailler mais après quelques semaines elle était devenue étrange et a disparu pendant 1 semaine. Nous avons fini par recevoir sa tête rasée avec les yeux arrachés dans un petit carton déposé devant le porche de Ned et Catheline. Ce moment a considérablement changé nos vies à tous, que ce soit la famille Anderwoods ou Robert qui venait de se fiancer avec elle. »
Benjamin se mit à pleurer à chaudes larmes, se remémorant des scènes horribles qu’il ne supportait pas. Robert Lavoisier, voyant que son ami n’était plus en état de continuer son discours, décida de reprendre la main.
« Liana était une belle brune au visage angélique. Je me souviens que j’étais littéralement tombé sous son charme quand nous nous étions revu après plusieurs années. Alors qu’elle étudiant à Chicago pendant que nous travaillions dans la capitale, un jour elle était venue fêter l’anniversaire de Ned avec nous à Washington DC. C’est là que notre histoire a commencé et elle a continué à distance jusqu’à la fin de ses études. Elle venait de commencer son boulot, on venait de se fiancer et la vie nous l’a repris. Au moment où on a reçu cette maudite boite, on a directement su que c’était un coup des ennemis, cette pratique avait déjà été utilisée auparavant. Nous nous sommes réunis Ned, Ben et moi et nous avons décidés de partir au front afin de décider de mettre tout ça au clair, mais surtout de se venger de la perte de notre Liana bien aimée. Voilà maintenant je pense que vous connaissez toute l’histoire, vous savez pourquoi on a décidé de passer de vies tranquilles de scientifique à celle de Rangers. Ce qu’il s’est passé ensuite vous le savez, on a effectué le test de recrutement et on est parti en France, ce fut notre seule mission. »
Robert se tut et vint réconforter Benjamin. L’ancien fiancé de Liana Anderwoods restait étrangement calme, vu de l’extérieur, compte tenu des horreurs qu’il avait dû raconter et se remémorer. Lavoisier accompagna le frère de Ned jusqu’à sa couchette où Ben s’allongea, toujours les yeux humides et la tête remplie de pensées et de souvenirs qui ramenaient tous à sa petite sœur disparue. Il ressentait une sensation atroce dans son ventre qui était proportionnelle à l’amour qu’il portait à sa petite sœur avec laquelle il s’était toujours bien entendu, tout comme avec son frère Ned. C’était une famille très unie chez les Anderwoods, au contraire des familles dont les frères ne savent pas se supporter, comme Robert, Stan et René Lavoisier par exemple. Alors que Ben était toujours noyé sous un torrent de pensées, James s’approcha pour s’excuser d’avoir réveillé tant de souvenirs enfouis et qu’il ne s’imaginait pas que la réponse serait de cette nature. Ben lui fit un high-five, lui répondit qu’il n’y était pour rien et qu’il ne fallait pas qu’il s’inquiète. L’homme de 43 ans demanda ensuite poliment à son vis-à-vis de bien vouloir le laisser seul, un petit moment. Slayer accepta et retourna se mettre à table avec les autres, qui continuaient à discuter.
Benjamin Anderwoods s’efforça de penser à des choses positives et s’endormit sur sa couchette. Une demi-heure plus tard, le frère de Liana se réveilla. Ses batteries semblaient rechargées, malgré la peine qui remplissait son cœur, il se sentait plus apaisé qu’avant sa sieste. L’ancien Ranger se leva et partit rejoindre ses compagnons de mission qui étaient encore en train de discuter autour de la table du Stark 7. Ils étaient occupés de parler de leurs musiques préférées, Jack déclara qu’il aimait beaucoup le « bon son à l’ancienne » tel que Skroolleckx, malgré le fait que ce soit considéré comme une « musique de grand-père ». Benjamin s’inséra dans la conversation en parlant de son groupe de métal suédois favori qu’il avait été voir en concert trois fois avant de s’engager à l’armée. Le frère de Ned se rendit ensuite compte qu’il avait raconté son histoire à James mais que lui était toujours resté très mystérieux sur sa vie antérieure. La seule chose qu’il avait révélée était qu’il avait été accusé d’un meurtre à tort et qu’il avait fui cette lorsque la vraie coupable fut condamnée. Benjamin ne résista donc pas à la tentation de lui poser la question.
« Vous avez racontés votre histoire, je vais donc vous raconter la mienne. James Slayer n’est, pour commencer, pas mon vrai nom. Je m’appelle en réalité James Paringthun. Vous avez sûrement déjà entendu ce nom, je suppose. Oui, j’étais l’héritier de la fortune de mon père, Tyler Paringthun avec ma sœur Cécile et mon frère Tyméo. Cependant, notre père ne voulait pas qu’on se repose sur sa fortune et nous força à faire des études. Médecin ou avocat, nous avions le choix. J’ai opté pour le droit. Une fois mon diplôme en poche, je commençai à travailler dans un cabinet respecté de Los Angeles, ma ville natale. Ensuite vint le décès de son fondateur Aaron King. J’étais venu récupérer un dossier pour une de mes affaires le jour où il a été assassiné et suis donc devenu le principal suspect. J’ai passé des heures et des heures à subir des procès tous plus inutile les uns que les autres. Un jour, par miracle, une preuve accusant irrémédiablement Rafaela King fut montrée devant le juge qui n’eut d’autre choix que de la condamner à la réclusion à perpétuité. L’affaire a fait grand bruit sur la côte ouest, le nom de la famille a été trainé dans la boue. Mon père n’a pas cessé de me cracher à la gueule chaque fois qu’il venait me voir sous les verrous. Une fois libéré, je pris la décision de partir loin de Los Angeles, de changer de nom et de changer de vie. J’ai donc choisis de rejoindre l’armée afin de fuir toute cette histoire. Et maintenant je suis face à vous. Pour l’anecdote, Aaron était le père légitime de John. L’affaire a poussé notre ami à quitter son confort. Bien que la rumeur de sa bâtardise fût bien ancrée dans sa ville natale, personne ne savait qui était son père. Son monde est volé en éclat lorsque cette affaire a éclaté et que l’information a été rendue publique. Il a décidé de partir à l’armée pour fuir tout cela.»
Benjamin se rappelait de cette affaire. Mais il n’avait jamais fait le lien avec le discours précédent de James. Le frère de Ned s’intéressait tellement peu à ce qui sortait dans la presse à cette époque. Et lorsque que Slayer lui raconta cette histoire lors de leur rencontre, il était aveuglé par ce sentiment de tristesse liée à la disparition tragique de sa petite sœur Liana, au beau milieu de la troisième guerre mondiale, qu’il ne chercha pas à comprendre la situation de son collègue. La voix annonça une arrivée à destination dans 10 minutes. Plongé dans ses pensées, Ben sursauta.
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<b>[u]Chapitre 18 : Débriefing[/u]</b>
[i]16 février 2051 – Avion Militaire Stark 7.[/i]
Ben se releva en vitesse et commença à préparer ses affaires. Une fois que son sac fut complet, l’homme de 43 ans observa Washington DC par le hublot de l’appareil. La capitale était toujours aussi déserte et les Azaners infestaient toujours autant les rues de la grande ville. Le paysage était recouvert d’un épais manteau blanc duquel dépassait uniquement le toit des voitures abandonnées sur les axes routiers, devant les maisons aujourd’hui inhabitées des washingtoniens. L’ancien Ranger eut un petit pincement au cœur lorsqu’il aperçut la maison de Ned et Catheline dont les vitres avaient été complètement brisées. L’armée faisait actuellement sa ronde dans un 4x4 blindé. Durant cette besogne, leur but était d’abattre le plus possible d’infectés à la sulfateuse laser afin de réduire leur nombre. Le gouvernement espérait mettre un terme à l’invasion de ces créatures démoniaques qui vagabondaient dans nos rues depuis environ trois longues semaines, en polluant l’atmosphère avec l’ammoniaque qu’ils expiraient. Benjamin pouvait voir les corps d’Azaners qui gisaient à terre, sans vie, consumés par les grands feux allumés par l’armée afin de les bruler pour s’assurer qu’ils ne survivent pas. Le feu allumé en pleine rue faisait fondre la neige qui se trouvait autour des monstres inanimés qui gisaient sur le sol.
[i]16 février 2051 – Maison Blanche, Washington DC.[/i]
L’avion se posa sur le sol et les portes s’ouvrirent sur la cour interne de la Maison Blanche où nos amis étaient attendus par le Directeur Ayrtès et le Président Obama. Benjamin et ses collègues sortirent de l’appareil et saluèrent David et Biccock qui se tenaient, droits comme des i, devant eux. Le frère de Ned Anderwoods présenta George Williams à leurs supérieurs. Ces derniers prièrent l’escouade de bien vouloir les suivre. Il faisait un temps glacial en ce 16 février à Washington. Ben et ses camarades suivirent leur patron, la neige craquait sous leur pas sur tout le trajet qui séparait le Stark 7 de l’entrée de la résidence présidentielle. Les anciens Rangers parcoururent certains magnifiques couloirs aux murs blancs de la Maison Blanche sur lesquels étaient affichés les portraits de tous les Présidents des Etats-Unis depuis George Washington jusqu’à Biccock Obama, le petit fils de Barrack. Le POTUS n’emmena pas nos amis dans le bureau ovale cette fois mais dans ses quartiers personnels dans lesquels se trouvait une pièce cachée derrière une bibliothèque. David et Biccock s’installèrent du même côté du bureau sur des magnifiques sièges en cuir noir. Benjamin observa la pièce dont les murs noirs n’étaient pas recouverts. Il posa son postérieur sur une des 7 chaises qui étaient disposées devant le bureau du centre de la pièce de façon à ce que l’escouade se retrouve en face d’Ayrtès et Obama.
C’est Biccock qui prit la parole en premier, afin de demander aux agents ce qu’ils avaient appris lors de leur périple en Antarctique. C’est Benjamin qui répondit à la première question du Président.
« Nous avons donc visité Science Recon Biotechnology. Le centre est divisé en 2 parties distinctes que nous avons fouillées toutes les deux, les bureaux ainsi que les laboratoires. Comme nous l’avons rapidement remarqué en analysant les dossiers de certains projets, ils n’ont pas cessé leurs activités après la guerre. Nous les avons même trouvés, cachés sous une trappe en attendant que nous partions pour recommencer leurs activités malsaines. Je sais que la question qui vous brûle les lèvres est : est-ce qu’ils sont impliqués dans le fléau qui nous touche actuellement. La réponse est claire et nette : oui ! J’ai eu une discussion privée avec la directrice du centre, elle m’a expliqué le fonctionnement du virus. Il s’agit d’un virus qui stagne dans l’organisme jusqu’à la mort et qui se déclenche ensuite. Mais cependant, le virus ne se propage pas par voie aérienne lors qu’il est au stade 1. Une fois que la personne est infectée, le virus continue d’évoluer. Il faut éradiquer la menace avant qu’elle atteigne le stade 3. Dans le cas contraire, nous serons tous infectés et nous nous transformerons à notre mort car à ce stade de l’infection les Azaners expirent des particules virales. Cette jeune femme ne faisait pas tout cela de son plein gré, l’EIS retenait sa famille et a tué un de ses enfants sous ses yeux pour la convaincre de mettre son talent dans le domaine pour le compte du développement de leur arme biologique. Je lui ai promis que nous viendrions la chercher lorsque nous aurions remis tout en ordre et elle m’a partagé une piste pour éradiquer la menace. »
Ben éternua un grand coup et continua son discours.
« La clef résiderait dans George Williams ici présent, ancien Ranger de l’escouade Nova Five. Les scientifiques ont réalisé d’innombrables études à partir de version modifiée du virus qui ne nécessitait pas la mort du sujet pour se déclencher. George n’a jamais été infecté et ils ont travaillés pendant plusieurs années sur une version qui permettrait de transformer Williams en Azaners, sans succès. Isabelle m’a, de ce fait, conseillé de commencer par injecter les anticorps de notre ami dans le corps d’un infecté afin de vérifier s’il y’avait un quelconque espoir de guérison par ce moyen ou pas. Ce qui serait un bon début dans les recherches contre ce fléau. Il nous faudrait donc prélever de son sang pour ensuite le purifier afin d’obtenir la molécule d’intérêt. Ce qui serait bien entendu possible par précipitation au sulfate d’ammonium suivi d’une colonne Sephradex G2525 AB, ce qui est une machine courante dans les labos de recherches. Je suppose que vous devez en avoir une à disposition quelque part au CDC ou au département biologique de la CIA. Je ne sais pas vous, mais moi j’ai terriblement envie de savoir si on peut rayer les Azaners de nos terres ou non. Je l’espère fortement. »
Obama demanda ensuite à Jack McBride s’il avait pu récupérer des informations  sur Metal Gaussian Storm. Ce dernier lui répondit qu’il avait trouvé un plan sur une tablette qui portait l’inscription « Branson &amp; Oliver – LA – 2044 ». Ce détail avait donc une importance capitale. Cela signifiait qu’ils avaient la confirmation qu’en plus de s’intéresser au programme, l’EIS en avait volé les premiers croquis. Ces derniers avaient été élaborés 7 ans auparavant par la multinationale Branson &amp; Oliver, visiblement dans leur département développement à Los Angeles. 
Le Président se leva sans piper mots et se dirigea lentement de la porte de la pièce secrète dans laquelle ils étaient depuis plusieurs minutes à présent. Biccock invita les membres de la CIA ainsi que Williams à le suivre. Le petit fils de Barrack les ramena vers la piste d’atterrissage qui se trouvait dans la cour toujours recouverte d’un manteau blanc dont la neige était projetée dans toutes les directions au vue du mouvement rapide de l’hélice de l’appareil. Benjamin ressentait un froid intense qui caressait sa peau, il passa sa main dans sa longue chevelure noir afin d’écarter tous les flocons de neige qui s’étaient déposés sur sa tignasse noire. L’ancien Ranger pénétra dans l’avion dans lequel il avait passé du temps cette semaine et attendait d’en savoir plus sur la suite de la mission. Il espérait toujours qu’elle puisse se terminer au plus vite afin de pouvoir concentrer toute ses ressources sur ce qui importait vraiment pour lui, la mort de son frère. Cela passait par une étape très importante : retrouver la fausse analyste, Cathy Marnison, qui avait disparu de la circulation depuis le meurtre de Ned. Où a-t-elle bien pu s’enfuir ? Était-elle devenue un monstre elle aussi ? Cette idée plaisait à Ben, mais l’ancien Ranger avait besoin d’elle en vie afin qu’elle livre tous ses petits secrets sur la mort de Ned et sur l’EIS en général. Ces informations permettraient à Benjamin de remonter jusqu’à l’homme qui avait appuyé sur cette foutue gâchette.
16 février 2051 – QG de la CIA, Langley.
Après un court voyage en avion, le Stark 7 se posa verticalement sur la piste d’atterrissage de la CIA à Langley. Ben ainsi que les autres occupants de l’appareil en descendirent et se dirigèrent vers l’entrée de l’Agence. David passa devant et leur dit « Suivez-moi ». Le directeur les emmena dans un grand laboratoire qui se trouvait dans les sous-sols du bâtiment. La pièce dans laquelle l’escouade venait de pénétrer était de forme circulaire et les murs étaient d’un blanc immaculé. Benjamin regarda autours de lui et pu apercevoir de nombreux appareils que l’on retrouve communément dans un complexe de laboratoire, tel que des hottes et de nombreuses machines d’analyse diverses. Les anciens Rangers et Ayrtès enfilèrent une bouse de labo et couvrirent leurs yeux via une paire de lunettes avant de pénétrer plus loin dans la pièce dans laquelle se trouvait John Rezko, le directeur du CDC avec lequel l’escouade Nova Six était rentrée d’Atlanta. Ce dernier se rapprocha des hommes qui venaient de rentrer dans le laboratoire et leur serra tous la main. Le docteur ajouta même un « enchanté » lorsqu’il empoigna celle de Williams. George n’avait pas l’air à l’aise, ce laboratoire devait sûrement lui rappeler des mauvais souvenirs.
« C’est lui je suppose » lâcha Rezko. David Ayrtès répondit positivement, d’un hochement de tête.
John et David agrippèrent George Williams et l’attachèrent sur une table d’expérience qui se trouvait dans le coin droit de la pièce. « N’aie pas peur, tu vas sauver le monde » lui chuchota Rezko dans l’oreille gauche. Ce dernier serra un garrot autour du bras et lui préleva une quantité importante de sang dans une grande seringue. Il écarta le résultat de la prise de sang et prit grand soin de réinjecter une quantité de sang frais du groupe sanguin de Williams, O+ comme l’indiquait son dossier médical signé par les Rangers, dans les veines de ce dernier. David Ayrtès détacha George et le rassura, « C’est tout pour le moment, George. Rassurez-vous ». Rezko saisit la seringue qu’il avait précédemment écartée et versa son contenu dans un petit berlin en pyrex dans lequel il ajouta une petite quantité de sulfate d’ammonium afin de faire précipiter les protéines du plasma sanguin. Après une centrifugation d’une vingtaine de minutes, il récupéra le surnageant afin de l’engager dans une colonne Sephradex G2525 dans le but d’enlever toute trace des ions sulfate et ammonium. La prochaine étape de la purification fut une colonne de chromatographie sur résine agarose. Une fois le résidu de la purification isolé, John Rezko remit le tout en solution dans un tampon isotonique afin de constituer une solution prête à l’injection.
« David, apportez-le », ordonna le directeur du CDC.
Le directeur de la CIA s’exécuta et ramena un Azaner en direction de la même table d’expérience sur laquelle avait été attaché Williams plusieurs minutes auparavant. L’arrivée du monstre dans la pièce en baissa la température, cette créature dégageait une aura fraicheur. Ayrtès tenait cette pauvre créature dont les mains étaient liées et la tête cagoulée en laisse. La créature avait son buste blanc à l’air libre et laissait échapper des cris ignobles ainsi qu’une infecte odeur d’ammoniaque qui embaumait de plus en plus la pièce. Le monstre se débattait mais ne parvint pas à se libérer de l’emprise de David. Ce dernier plaqua la créature contre la table et l’y enchaina avec une lourde chaine en métal qui empêchait complètement le monstre de bouger. « Laissez-moi seul » demanda Rezko. Les membres de l’Agence et Williams s’exécutèrent et prirent place derrière une baie vitrée qui donnait sur la salle, Benjamin fixait la scène avec beaucoup d’attention. Est-ce que l’injection allait fonctionner ? Est-ce que le monde allait être sauvé ? Autant de question que l’homme de 43 ans se posait à cet instant et qui trouverait bientôt une réponse. L’ancien Ranger pensa à sa sœur un petit instant « Si seulement on pouvait te sauver, toi aussi ».
John Rezko, le directeur du CDC, était le seul homme qui restait dans la grande pièce blanche. Il fixait la créature avec beaucoup d’attention et saisit l’erlenmeyer contenant la solution d’anticorps de Williams purifiée par ses soins quelques minutes auparavant. Le docteur en virologie remplit la seringue avec le liquide translucide qui se trouvait dans le récipient chimique. Le scientifique posa un masque à chloroforme sur la bouche de la créature qui se calma instantanément. John injecta ensuite le liquide dans les veines noires qui se trouvaient sous la peau blanche et glaciale du monstre. Rezko regarda en direction de David et les autres qui observaient la scène avec beaucoup d’attention depuis la baie vitrée de l’étage supérieure. Le directeur du CDC enleva la cagoule du visage du monstre, celui-ci était ridé et ses paupières fermées ne laissait plus apparaitre le bleu intense des yeux des infectés. Les vêtements de l’Azaners avaient été arrachés, son corps était recouvert d’écailles de glace. Benjamin s’attarda sur le visage du monstre qui gisait inconscient sur la table d’expérience, la créature possédait maintenant une paire de cornes qui avaient pris naissance sous sa tignasse qui était maintenant bleue marine. L’apparence des Azaners change, leur évolution n’est pas terminée, comme l’avait dit Isabelle « J’espère que ce n’est pas déjà ça le stade 3 », pensa-t-il. C’est ensuite que le frère de Ned remarqua la présence de 3 impacts au niveau de la tempe de l’Azaners, bien cachés sous les rides. Son sang ne fit qu’un tour.
« C’est Ned ! », s’écria Benjamin, visiblement très surpris.
« Vous comprenez enfin pourquoi on tenait absolument que ce soit vous qui exécutiez cette mission, Benjamin ? », lui souffla David Ayrtès, le sourire aux lèvres.
FIN
